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Avant-propos 

Ce livret-guide a été préparé à l'intention des personnes qui 

participeront aux excursions A44 et C44 du 24e  Congrès Géologique Inter-

national (Montréal 1972). Il contient des renseignements utiles à une bonne 

compréhension du Quaternaire de la région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles. 

Il a été conçu de façon à répondre directement à certaines questions et 

aussi à susciter des discussions fructueuses. L'ordre de présentation des 

sujets abordés ne correspond nullement à leur importance relative. C'est 

pourquoi l'ordre suivi ne possède pas la rigueur d'une thèse ou d'un exposé 

systématique. Une partie de l'information contenue dans le guide a été 

recueillie au cours de plusieurs années de recherches faites par l'auteur 

et n'a pas encore été publiée. Nous sommes conscients de son caractère 

laconique et du fait qu'il reste encore beaucoup à faire pour dresser un 

bilan complet du Quaternaire de cette région très riche, relativement 

complexe et fort intéressante. Aussi souhaitons-nous qu'il serve entre 

autres les intérêts des groupes universitaires qui excursionnent dans 

cette région depuis quelques années, et de tous ceux qui ont un intérêt 

quelconque dans ce coin de la Terre-Québec. 
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Introduction 

La région côtière comprise entre Rivière-du-Loup et Trois-

Pistoles fait partie du domaine appalachien. Elle correspond à une 

étroite bande de terrains base  sis entre le rivage actuel et le rebord 

des hautes-terres appalachiennes qui concide à peu près avec la courbe 

de niveau de 160 m (fig. 1). 

Le substratum rocheux est composé de roches sédimentaires 

(schistes argileux, grès, grès-quartzitiques, micro-grès et conglomérats) 

d 'âge cambro-ordovicien, qui ont vraisemblablement été soumises à l'érosion 

depuis cette époque lointaine. Les formations appalachiennes ont une 

structure longitudinale orientée SW-NE et quasi parallèle à la direction 

générale du Saint-Laurent. 

Les influences structurales et lithologiques ont été mises 

en évidence par l'érosion différentielle qui a dégagé, au cours des temps 

préglaciaires, une série de crêtes longitudinales parallèles les unes aux 

autres et disposées en échelons décalés. Il en est résulté une série de 

crêtes ou de barres rocheuses séparées par des dépressions ouvertes tantôt 

au SW et tantôt au NE qui confèrent à la rive sud du Saint-Laurent son 

caractère de côte à structure longitudinale (DIONNE, 1963b) 

Au Quaternaire, la région a été recouverte par l'inlandsis 

laurentidien qui, au pléni-wisconsin, s'écoulait vers le sud avec des 

variantes NW-SE et NE-SW. Au Fini-glaciaire, les glaces se sont écoulées 

du sud vers le NW et le NE. Aucune trace des glaciations antérieures 

na été découverte bien qu'anciennement certains dépôts aient été con-

sidérés comme interglaciaires (DAWSON, 1893 COLEMAN, 1927). 



La déglaciation de la région a débuté il y a environ 13,000 

ans B.P. par le départ des glaciers du secteur de l'estuaire maritime, 

l'inlandsis laurentidien s'étant scindé en deux: une partie laurentidienne 

et une partie appalachienne. Une large baie est alors apparue dans le 

secteur des Trois-Pistoles et la bande c&tiàre déglacée fut submergée 

jusqu'à une altitude de 166 m par les eaux marines (mer de Goldthwait), 

il y a au moins 12 720± 170 ans B.P.(GS-102) 	Après le remblaiement 

par des sédiments fluvio-glaciaires grossiers du secteur amont de la vallée de la 

Trois-Pistoles, un vaste delta fut alors édifié à son embouchure. Dans 

le secteur d'Is1e-Verte/Rivire-du-Loup, 1'inlandsis laurentidien s 'est 

attardé sur la c6te sud du Saint-Laurent et a édifié vers 12 500 ans B.P. 

une moraine frontale (moraine de Saint-Antonin). Vers 12 000 ans B.P., le 

recul du front glaciaire libérant la vallée du Saint-Laurent en aval de 

Québec a permis aux eaux marines de submerger une étroite bande de 

terrains bordant la rive sud ainsi que les basses-terres de la plaine du 

Saint-Laurent 

Les dép6ts glaciaires (tili de fond et d'ablation) sont peu 

abondants dans la zone c&tiére considérée: minces sur les crêtes rocheuses, 

ils s'épaississent dans les dépressions Dans les zones qui furent sub- 

mergées, ils ont été, en général,recouvertS de dép6ts marins et littoraux. 

La submersion Fini- et Post-Glaciaire a permis à la mer de 

combler d'argile (au moins partiellement), la plupart des dépressions 

appalachiennes et de construire toute une série de cordons littoraux 

accrochés aux crtes rocheuses. La submersion marine fut suivie du relè- 

vement isostatique de la c&te qui, il y a 5000 ans, était en grande partie 

réalisée, le niveau étant passé de 166 m à 15 m environ. 
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Par la puissance et la variété des dépôts abandonnés dans la 

région côtière entre Rivière-du-Loup et Trois-Pistoles, le Quaternaire se 

révèle particulièrement important. Le relief appalachien pré-glaciaire 

après avoir été plus ou moins profondément façonné par les glaciers, a été 

fossilisé par d'épais dépôts (till, moraine frontale, épandages (fluvio- 

AWt 

Cie 

Figure 2. Coupe schématique montrant le rapport entre la stratigraphie et la 
topographie (d'après LEE, 1963b). Roche en place: schistes argileux et 
ardoisiers, rouges, verts et gris; grès, micro-grès et grès-quartzitiques; 
formations plissées et aplanies. (1) Till limoneux et compact de couleur 
grise (till de fond), ou till caillouteux et meuble de couleur chamois (till 
d'ablation); till le plus ancien de la région. (2) Sable et gravier d'eskers. 
(3) Till limoneux et compact, de couleur gris rougeâtre, marquant le passage 
entre les conditions glaciaires et marines. (4) Argile glacio-marine pierreuse, 
gris rougeâtre et fossilifère. (4a) Sable marin gris, moyen à fin. (5) Argile 
et sable gris fossilifères de la mer de goldthwait (moyen). (6) Plages de sable 
et gravier fossilifères, mises en place lors de la régression champlainienne. 
(6b) Sable de bas de plage; sable, fin à moyen, limoneux. (7) Dépôts orga-
niques (tourbe et terre noire). 
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glaciaires, alluvions deltaques, plages argile marine et dépôts orga-

niques). Des derniers évènements quaternaires est résulté un relief de 

terrasses étagées, accrochées à des crêtes rocheuses appalachiennes lon-

gitudinales (fig. 2). Ce phénomène de contraposition apparaît fondamental 

pour comprendre le relief c6tier de la région de Rivière-du-Loup/Trois-

Pistoles. 

Action des glaces dans la zone intertidale 

Les glaces flottantes constituent un des agents "particuliers" 

les plus dynamiques de l'évolution du littoral actuel du Saint-Laurent. 

D'une part, elles exercent une action érosive sur le bas estran: (1) 

en rainurant le fond lorsqu'elles sont entraînées vers le large par le 

jusant soit directement soit en déplaçant des cailloux; (2) en affouillant 

la surface du bas estran et en particulier celle des slikkes vaseuses; 

(3) en laissant des marques d'abrasion (striures et éraflures diverses) 

sur les roches tendres (schistes argileux, calcaires). D'autre part, elles 

exercent une action sédimentaire efficace en apportant chaque année dans 

les zones intertidales des milliers de tonnes de sédiments fins et grossiers 

qui sont ensuite repris par les vagues et les courants (DIONNE, 1968b, 1969a, 

1970a, 1971a). 

Les blocs destran constituen lune des manifestations les plus 

évidentes et spectaculaires de l'action des glaces flottantes sur le rivage 

actuel. Ils se présentent sous deux formes principales: isolés ou en groupes. 



Les blocs isolés se rencontrent sur la haute plage (flèches et cordons 

littoraux), sur le bas estran, sur les plates-formes rocheuses, dans les 

slikkes et les schorres Les blocs en groupes forment diverses concen-

trations (cordons, monticules, dallages et champs de blocs), à la flexure 

de l'estran, à la limite des basses mers ordinaires, sur le bas estran, 

dans les schorres et le long des plates-formes rocheuses (DIONNE, 1962, 

1972b). 

Action des glaces dans les schorres 

Les schorres de la région de Rivière-du-Loup sont caractéris- 

tiques des régions froides (DIONNE, 1968a, 1970a, 1972a) 	Ils se distinguent 

de ceux des régions tempérées sur deux points fondamentaux: (1) d'une part, 

ils sont découpés de dépressions de formes et de tailles variées; (2) de 

l'autre, ils sont criblés de cailloux et de radeaux de végétation. Ces 

deux aspects très particuliers, voire exclusifs aux schorres des régions 

froides, résultent de l'action des glaces flottantes qui, lors du déglace-

ment printanier en avril, d'une part arrachent des morceaux du tapis végé-

tal qu'elles transportent ailleurs et abandonnent au hasard de la fonte, 

les cicatrices d'arrachement donnant naissanca à des dépressions appelées 

marelles; d'autre part abandonnent à la surface du schorre une grande quan-

tité.- de cailloux qu'elles ont prélevésa4lleurs sur les rivages du Saint-

Laurent. 

Ces aspects morpho-sédimentologiques particuliers sont visibles 

dans tous les schorres de la région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles. 
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Origine des galets exotiques des formations quaternaires 

Les formations graveleuses de la région côtière comprise entre 

Rivière-du-Loup et Trois-Pistoles sur la côte sud du Saint-Laurent sont 

composées de cailloux provenant des Appalaches (roches sédimentaires) et du 

Bouclier Laurentidien (roches cristallines). Les cailloux cristallins 

(exotiques) sont assez abondants dans les plages actuelles (24,3%) et les 

plages anciennes ou soulevées (13,5%). Ils sont rares dans les dépôts 

deltaïques (1,8%), dans le fluvio-glaciaire d'épandage (1,5%),dans la 

moraine frontale de Saint-Antonin (1,3%), et dans le tili d'ablation (0,3%); 

mais dans le tili submergé lors de la transgression Fini- et Post-Glaciaire, 

la proportion de cristallins atteint 5% (tbl. 1-2 et fig. 3-4). 

-Tableau 1: Proportion de galets cristallins dans les formations quaternaires de la 

région de Rivière-du--Loup/Trois-Pistoles 

dépôt 	no. sites no. galets 	moyenne 	minimum 	médiane 	maximum 
comptés 

plages actuelles 

plages anciennes 

deltaïque 

fluvio-glaciaire 
(épandage) 

fluvio-glaciaire 
(moraine frontale) 

49 8 389 24,3% 11,8% 22,6% 46,2% 

23 5 965 13,5 4,9 12,1 30,9 

14 2 610 1,8 0 1,2 5,3 

27 5 043 1,5 0 1,4 5,8 

20 4 266 1,3 0 1,0 4,1 

tiil 	32 	6 052 	0,3 	0 	0,2 	1,1 

tiil submergé 	10 	1 905 	5,0 	2,0 	4,5 	14,4 

	

175 	34 234 
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Tableau 2: Nature lithologique des galets appalachiens dans les formations 

quaternaires de la région de Rivière-du-Loup/?rois-Pistol3s 

plages actuelles plages anciennes fluvio-glaciaire 

no. sites 31 18 38 

no. galets comptés 4 924 4 944 8 917 

% appalachiens 76,9 86,7 98,8 

% cristallins 23,1 13,3 1,2 

Z grès et micro-grès 

moyenne 50,5 48 59,6 

minimum 29,3 17,1 40,1 

médiane 50,9 53,2 57,9 

maximum 71,1 63,8 78,9 

% quartzite 

moyenne 15,4 8 11,5 

minimum 3,2 1,6 4,5 

médiane 14 7,4 11 

maximum 37,5 18 26,2 

Z schistes argileux 

moyenne 8,1 28,1 24,7 

minimum 0 9 4,1 

médiane 5,7 24,7 25,4 

maximum 41,6 65,1 42,6 

Z quartz 

moyenne 1,3 2,5 2,9 

minimum O O O 

médiane 1,2 1,1 1,5 

maximum 4,9 8 13,9 

Z calcaire et conglomérat 

moyenne 1,3 0,09 0,03 

minimum O O O 

médiane 0,8 0 0 

maximum 7,2 1 0,6 
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Les cailloux cristallins proviennent du Bouclier laurentidien 

sur la c6te nord du Saint-Laurent, éloignée de 25 à 40 km et séparée par une 

profonde rainure. Leur proportion relativement élevée dans les plages 

actuelles et anciennes ainsi que dans le tiil submergé est attribuable à 

l'action des glaces flottantes et non à celle des glaciers. La proportion de 

matériel cristallin apporté par les glaciers est estimée à moins de 2%. 

L'étude a porté sur plus de 34,000 galets de 2 à 7 cm, provenant de 175 sites 

(DIONNE, 1970b, 1971b). 

Outre les cailloux cristallins laurentidiens, on trouve occa-

sionnellement des concrétions siliceuses (silex) qui proviennent des for-

mations crayeuses du nord de la France et de l'Angleterre, et qui ont été 

apportées au pays par les navires marchands qui s'en servaient comme lest. 

La majorité des cailloux de silex ont été abandonnée dans la région de 

Québec, et ont vraisemblablement été repris ensuite par les glaces flottantes 

et disséminés sur les rivages de l'estuaire du Saint-Laurent. On en a trouvé 

de 10 à 15 cm dans la région du cap à l'Orignal, à plus de 250 km de Québec. 

Origine des blocs des forintions quaternaires 

Les formations meubles quaternaires de la c6te sud du Saint-

Laurent, en particulier les formations littorales et marines, contiennent 

un grand nombre de blocs, dont certains ontplus d'un mètre de diamètre. 

Une étude statistique portant sur plus de 75,000 blocs répartis en 305 

sites (fig. 5) a permis d'établir que sur le rivage actuel 61,2% des blocs 

sont cristallins alors que, dans les plages anciennes et à la surface des 

terrasses marines, la proportion atteint 74,7%; à la surface des zones 
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de tiil submergées lors de la transgression Fini- et Post-Glaciaire, 32,8% 

des blocs sont cristallins; mais dans le tiil non recouvert par les eaux 

de la mer Post-Glaciaire, seulement 2,7 des blocs sont cristallins (tbl. 3-4 

et fig. 6). 

Tableau 3: Proportion de blocs cristallins dans les formations quaternaires 

dépôt ' nombre ' nombre de ' %  e 	r 	I 	s 	t a 	1 	1 	1 n 
de sites blocs comptés__________________________________________________ 

moyenne ' minimum ' médiane maximum 

tili et fluvio- 45 9 073 2,7 0 1,8 10 
glaciaire 

tili submergé 19 4 622 32,8 16 31,2 58,5 

rivage actuel 99 28 560 61,2 22,2 62,5 82,1 

rivages anciens 142 33 291 74,7 36,8 80 96,7 

total 305 75 546 

haut de plage 	16 	2 662 	71,6 	47,9 	71,4 	91,8 
ancien 
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i.lzu 4: Nature lithologique des blocs appalachiens dans les formations guaternairec 

rivage actuel rivages anciens tili & f 1. glaciaire tili 
submergé 

site 36 125 43 19 

blocs comptés 11 678 31 600 8 663 4 622 

% appalachiens 40,6 25,4 97,2 67,7 

moyenne 35,6 16,2 73,4 47,7 

minimum 16 3,4 20 22,6 

médiane 36,6 14,4 77,2 47,2 

iaximum 68,3 51,8 88,5 71,2 

wcyenre 2,6 8,5 22.3 18,9 

muin,'tm 0 1 7,3 7,7 

médiane 1,7 6 17,8 14,5 
maximum 12,3 33,9 70 5,4 

myenne 	0,9 	0,3 	0,2 	0,6 

minimum 	 O 	 O 	 O 	 O 
médiane 	O 	O 	O 	O 

maximum 	 10,4 	 13 	 1,7 	 2,8 

Z 3c'iste (pélite) 
moyenne 	1,5 0,4 1,3 0,08 

mnimui 	O O O O 

médiane 	0,3 0 0 0 

maximum 	 21,2 15,2 18,7 2,8 
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Figure 7a. Cordon de blocs glaciels à Métis, c6te sud du Saint-Laurent. 
Lithogravure tirée de DAWSON (1893). 
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Les blocs cristallins proviennent du Bouclier laurentidien 

situé sur la c6te nord du Saint-Laurent à une distance variant entre 25 et 

40 km. Compte tenu de leur faible proportion dans les formations glaciaires 

non submergées après le départ des glaciers, de leur proportion relati-

vement élevée dans le t-111 submergé, de leur présence dans les plages 

soulevées et de leur concentraticr. 1 la surface des terrasses argileuses 

marines, les glaces flottantes sont considérées comme le principal agent 

de transport (DIONNE, 1972b). 

Coniiae on trouve des blocs à tous les niveaux occupés par la mer 

depuis le départ des glaciers, on est fondé de croire que les glaces 

flottantes au droit des rives du Saint-Laurent, ont exercé leur action 

morpho-sédimentolo3lque depuis pins de 12,000 ans. Elles constituent donc 

un indice paléociimatique précieux permettant d'affirmer que depuis le 

départ du glacier laurentldien, les hivers ont été suffisamment rigoureux 

pour qu'il se forme de la glace dans le Saint-Laurent. 

Les mers post-glaciaires a'i Québec 

Pras de 220 000 kilontres carrés du territoire du Québec ont été 

submergés par les eaux marines aprs le départ des glaciers de la dernière 

grande période glaciaire. Cinq grandes régions ont été submergées durant 

des périodes variant entre 2000 et 4000 an.. Pour des raisons évidentes 

de clarté dans la nomenclature stratigraphique, des noms différents ont 

été donnés à chacune de ces nappes d'eau marines: (1) mer d'Iberville à 

celle ayant recouvert les basses-terres autour de la laie d'Ungava, soit entre 
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8000 et 6000 ans B.P. environ; (2) mer de Tyrreli, à celle ayant submergé 

les basses-terres de la mer d'Hudson et de la baie de James, soit entre 

7000 et 3000 ans B.P.; (3) mer ou golfe de Laflatnme à celle ayant re-

couvert les basses-terres du Saguenay/Lac-Saint-Jean, soit eatre 10 300 

et 8500 ans B.F.; (4) mer de Champlain à celle ayant ennoyé les basses-

terres de 1'Outaouais et du Saint-Laurent en amont de Québec, soit entre 

12 000 et 10 000 ans B.P.; (5) mer dc Goldji:qait, à celle ayant submergé 

les cotes du Saint-Laurcnt en aval de Québec et les basses-terres ceinturant 

le golfe du Saint-Lauret (fig. 8). 

La distinctien entre les mcrs Je Coldthwait et de Champlain 

demande à être précisée. Jusqu'à ces dernières années, les auteurs ont 

appelé sans distinction du nom de mer de Champlain la grande transgression 

marine dans le sud-est du Québec ayant succédé au départ des glaciers. 

Avec l'acquisition de dorcées uc.ive1le', en particulier avec les datations 

au C14 et la cartographie des formations meubles, il est apparu utile de 

distinguer la nappe d'eau ayant submergé les c6tes de l'estuaire et du 

golfe du Saint-Laurent de celle ayant submergé les basses-terres du 

Saint-Laurent en amont de Québec et la vallée de 1'Outaouais. 

GADD (1964) e défini ïa mer de Champlain comme la nappe d'eau 

marine et saumâtre qui a recouvert us basses-terres du Saint-Laurent 

et de 1'Outaouais entre 12 000 et 10 000 ans environ. Cet évènement de 

durée relativement courte s'est produit lc:sque le glacier en retraite a 

permis aux eaux marines d'envahir les basses-terres à partir de Québec. 

Le qualificatif champlainien s'applique donc à une région bien délimitée 

et à une période de temps relativement bien définie. 
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Dès lors, la dénomination de la submersion ayant recouvert les 

c6tes de l'estuaire et du golfe du Saint-Laurent pose un problème, car la 

submersion dans ce secteur précède et succède la subnersicn champlainienne. 

ELSON (1969) a donc proposé de dénommer du nom de Goldthwait la mer post-

glaciaire dans l'est du Québec et dans les Maritimes. Nous croyons justifiée 

cette distinction et nous y souscrivons volontiers. Cependant, sua mer de 

C.amplain peut tre délimitée dans le temps et dans l'espace d'une manière 

assez rigoureuse, il en va autrement pour la mer de Goldthwait. Celle-ci, 

en effet, en relation directe avec le niveau des océans, précède la mer 

de Champlain, lui est contemporaine et postérieure. Il taratt nécessaire 

alorr. de subdi'Tisar cet évènement en trois phases distinctes: (1) une 

antiieure è la mer de Champlain, soit de 13 500 è 12 000 ans B.P. environ; 

(2) une contemporaine diant de 12 000 à 10 000 ans B.P. et (3) une 

postérieure, soit de 10 000 ans B.P. è nos jours, puisque le relèvement 

isostatique n'est pas encore terminé. Ainsi 13r5que l'on parle du 

goldthwaitlen, il importe de préciser s'il s'agit du goldthwaitien inférieur, 

moyen  ou supérieur. 

Les mers de Champlain et de Laii.amme correspondent à deux mers 

intérieures donc la durée fut rciativemer. cou-te: en;riron -000 ans chacune. 

Après 10 000 as B.P. pour les bas3es-terres du Saint-Laurent et 8 500 ans 

pour celles du Saguenay/Lac-Saint-Jcan, ces deux mers sont disparues et ont 

cessé d'nfiuncer l'érosn et la sédimentation dans les territoires con-

cernés. 



MER 

O '-4 UO S O N 

56 

48-11 

I 52 

44- 11 

I 48 

76 	 72 64 

- 23 - 

76 	 72 	 68. 	 64 	 60 	 56 	 52 

H 60 

---- 
o 

MER 

Figure 8. Les mers du post-glaciaire au Québec. 
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Il en va autrement pour les mers d'Iberville et de Tyrreli 

qui, elles, comprennent deux phases: l'une suit immédiatement le retrait 

des glaciers des territoires concernés, l'autre correspond à la période 

ayant succédé au relèvement isostatique rapide. Ainsi, l'ibervillien 

inférieur comprendrait la période entre 8000 et 6000 ans B.P. et 

l'ibervillien supérieur s 'étendrait de 6000 ans B.P. à nos jours. Le 
tyrrellien inférieur s'étendrait de 7000 à 3000 ans B.P. et le tyrrellien 

supérieur de 3000 ans B.P. à nos jours, puisaue le relèvement isostatique 

n'est pas encore terminé au droit des territoires submergés par ces 

nappes d'eau marines. 

Il est à espérer que cet effort de clarification de la nomen-

clature permettra une meilleure compréhension des évènements et évitera 

des confusions inutiles. 

Caractéristiques des argiles narines 

Trois types d'argile marine ont été reconnus dans la région de 

Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles. Elles se distinguent par leur couleur, 

leur teneur en calcaire, la proportion d'éléments grossiers et par 

d'autres propriétés physiques, minéralogiques et chimiques (LEE, 1963c; 

MERCIER et ZEMGALS, 1965) 
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1- L'argile des Trois-Pistoles 

L'argile des Trois-Pistoles (ou argile du goldthwaitien inférieur) 

est considérée comme la formation marine la plus ancienne de la région. 

Elle aurait été mise en place avant l'argile glacio-marine et l'argile du 

goldthwaitien moyen dans un bras de mer ayant occupé le secteur des Trois-

Pistoles déjà déglacié. Cette argile, qui atteint par endroit plus de 50-60 m 

d'épaisseur, est coiffée, au voisinage de la rivière des Trois-Pistoles, 

par des formations sablo-graveleuses d'origine de1taque et littorale 

(plages). On la trouve partout dans la région des Trois-Pistoles, voire 

de part et d'autre de la rivière; elle disparaît à l'ouest de Saint-Eloi; 

vis-à-vis d'Isle-Verte, elle.-ait place à l'argile glacio-marine et à 

l'argile du goldthwaitien moyen. Dans le secteur des Trois-Pistoles, 

on la trouve à partir du rivage actuel jusqu'à une altitude de 166 in. 

Cette altitude élevée correspond également aux plus hauts niveaux du delta 

fini-glaciaire des Trois-Pistoles, ce qui est 30 in plus élevé que la limite 

des plus hautes plages (136 in) dans le secteur ouest de la région consi-

dérée. L'altitude maximum de rencontre de fossiles marins dans l'argile 

des Trois-Pistoles n'excède pas 140 in. En voici les principales carac-

téristiques. En coupe fraîche, elle est d'un gris modérément foncé, 

7.5YR 6/0 (d'après l'échelle de flunseli); mais elle prend une teinte d'un 

brun jaunâtre à gris pile en s'altérant (lOYR 6/1  à 1OYR 8/1). On y trouve 

des inclusions rougeâtres le long des fractures et de certaines lamines. 

A la cuisson elle devient saumon à rouge foncé. 
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En général, elle contient peu de cailloux et est faiblement 

pierreuse; la nature lithologique des cailloux de la fraction grossière 

est en très grande proportion appalachienne. L'analyse granulométrique de 

8 échantillons indique une proportion d'argile variant de 50 à 68%, une 

proportion de limon variant de 2 à 45%, une proportion de sable variant 

de 2.8 et 13% et une fraction de petit gravier inférieure à 3.2%. Si les 

cailloux sont rares à l'intérieur même du dép6t, ils abondent à la surface. 

Ces blocs, en général subarrondis à arrondis, sont en majeure partie 

cristallins (proportion allant de 50 à 0%) et ont été mis en place par 

les glaces flottantes qui les ont transportés de la c6te nord à la ctte 

sud du Saint-Laurent après le retrait du front de l'inlandsis de 

l'estuaire. 

L'argile des Trois-Pistoles a une bonne résistance (strength), 

avec une force de résistance au cisaillement à l'état humide de 5,5 kg/gin2. 

Elle n'est pas sensible. A la cuisson:, elle devient assez dure à presque 

vitrifiée; elle a une bonne malléabilité, une plasticité moyenne (eau de 

plasticité de 25 à 28%) et un bon comportement au séchage. 

Elle a une teneur en sels de 4.3 gm/litre et une teneur en 

carbonates comprise entre 2.7 et 7.9%. Les valeurs obtenues de l'analyse 

de 8 échantillons ont donné une teneur en calcite allant de 0.7 à 2.9% 

et une teneur en dolomite allant de 2 à 5.7%. 

L'analyse minéralogique effectuée aux rayons-X et par la méthode 

thermique montre quelle est essentiellement composée de deux minéraux: 

l'illite et la chlorite, les minéraux associés étant en quantité infime. 
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L'analyse par rayons-X a donné les proportionc suivantes pour 8 échantillons: 

65 à 76% d'illite et 24 à 35% de chlorite. Lappe1ons en passant que ces 

deux minéraux se rencontrent en abondance dans les schistes argileux du 

substratum 

L'analyse géochimique indique la présence des éléments suivants: 

5102 (22%), Fe203 (7.8%), FeO (7.1%) A1203 (18.97), CaO (11%), MgO (5.1%), 

)205 (0.09%), Na2O (1.4%) K  2  0 (3.6%) et CO3 (0.4%). 

L'argile des Trois-Pistoles est faiblement fossilifère. On y 

a trouvé un pélécypode (Portiandia arctica), un ostracode (Cytheropteron 

sp.) et deux foraminifères (Elphidium clavatum et Cassadulina islandica) 

(WAGNER, 1959). 

Une datation au C14 obtenue sur Portlandia arctica provenant du 

site localisé à 3.5 km à l'est de l'église des Trois-Pistoles et à une 

altitude de 90 m, a donné un âge de 12 720 ± 170 ans B.P. (GSC-102). 

2- L'argile glacio-marine 

Il s'agit d'une argile pierreuse, de couleur rosâtre, mise en 

place à proximité du front glaciaire. On la rencontre principalement dans les 

dépressions de la région à 	d'Isle-Verte et jusqu'à Saint-Patrice. 

Elle affleure dans la zone intertidale actuelle et dans des terrasses ma-

rines s'élevant jusqu'à une altitude de 120 m environ. Elle est parfois 

masquée par une mince couverture d 'argile et de sable et gravier du 

goldthwaitien moyen. Son épaisseur, variable selon les endroits, dépend en 

grande partie du relief du substratum; dans les dépressions entre les 

crêtes appalachiennes, elle atteint entre 10 et 30 m et possiblement davantage 

à certains endroits. 



A l 'état sec, elle est d'un gris rougeâtre qui devient foncé à 

l'état humide. La teinte la plus fréquente à l'état sec correspond à 

SYR 6/2 (Munseli). Un échantillon provenant d'un dragage profond fait 

à l'extrémité ouest de la péninsule de Gros-Cacouna, avait une teinte 

beaucoup plus rouge (10R 5/1). En général la couleur est assez uniforme; 

bien que l'on rencontre par-ci par-là des inclusions d'un gris rougeâtre 

plus foncé. 

Selon les endroits, elle est modérément à fortement caillouteuse, 

les éléments grossiers allant de la taille des granules à celle des blocs. 

Les cailloux sont parfois subarrondis, mais plus fréquemment subanguleux. 

Ils sont en très forte proportion appalachiens (plus de 95% dans les sites 

examinés) et sont parfois striés. Les blocs erratiques abondent en surface; 

en général subarrondis à arrondis, ils sont en majorité cristallins (plus 

de 75%). L'analyse granulométrique donne 48% d'argile, 32% de limon et 

20% de sable et petit gravier. 

L'argile glacio-marine a une résistivité moyenne à faible. A la 

cuisson, elle devient moyennement dure à dure comme de l'acier. Elle a une 

bonne malléabilité et une plasticité moyenne à bonne. 

Elle est tant6t moyennement calcareuse, tant6t faiblement ou 

non calcareuse. Un échantillon provenant de Saint-Patrice à l'ouest de 

Rivière-du-Loup a donné à l'analyse 7.537 de carbonates répartis ainsi: 

2.03% de calcite et 5.5% de dolomite. 

Du point de vue minéralogique, les deux principaux constituants 

sont l'illite et la chlorite dans des proportions variant entre 70 et 80% pour 

l'illite et 20 à 30% pour la chlorite. Elle contient d'autres minéraux ar- 

gileux mais en quantité très faible. 
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L'analyse géochimique donne les proportions suivantes pour les 

divers éléments: Si02 (31.16%), Fe203 (5.14%), FeO (4.63%), A1203 (177.), 

CaO 	(5.6%), MgO (1.99%), NnO (0.06%), P205 (0.17%),Na20 (3.49%), K 
 2  0 (3.17%) 

et CO3 (0.31%). 

L'argile glacio-marine est modérément à faiblement fossilifère. 

On y a trouvé les mollusques suivants: Hiatella arctica, Mya truncata, 

Portlandia arctica, Macoina balthica, Astarte montagui U.,  deux gastéropodes 
et un Balanus sp. 

L'argile glaclo-marine date d'environ 12 000 - 12 500 ans B.P. 

Elle est plus récente que l'argile des Trois-Pistoles, mais plus ancienne 

que l'argile du goldthwaitien moyen. D'après les datations dont on dispose, 

on peut seulement affirmer qu'elle a été mise en place entre 12 720 ± 170 
et 10 340 ± 130 ans B.P. (GSC-61). 

3- L'argile du goldthwaitien moyen 

L'argile dite "champlainienne" ou du goldthwaitien moyen a été mise 

en place lors de l'invasion marine qui a succédé au retrait du front glaciaire 

de l'estuaire permettant aux eaux marines d'envahir les basses-terres du 

Saint-Laurent, en amont de Québec; l'évènement se situe vers 12 000 ans 

B.P. Ce dépôt est considéré comme faisant partie de la phase régressive 

et couvre de grandes superficies. Dans la région de Rivière-du-Loup! 

Trois-Pistoles, l'argile du goldthwaitien moyen est superposée à l'argile 

des Trois-Pistoles; dans le secteur littoral compris entre 
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Isle Verte et Saint-Patrice elle est superposée à l'argile glacio-marine. 

On la rencontre dans les larges dépressions appalachiennes, en particulier 

dans celles de la rivière Verte et des grandes tourbières de Rivière-du- 

Loup; elle forme de larges terrasses,considérées par BLANCHARD (1935) 

comme des tombolos, insérés entre les crtes rocheu'es. Son épaisseur 

varie d'un point è un autre allant de 40-50 cm à une vingtaine de mètres 

dans les endroits les plus profonds. 

Elle est d'un gris clair è moyen, avec parfois des bandes d'un 

gris rougeâtre. A l'état sec, elle correspond à 5YR 6/1  (Munseil); à la 

cuisson, elle devient saumon è brun rougeâtre. 

Elle a une faible résistivité, mais celle-ci est variable. La 

résistance au cisaillement à l'état humide est en moyenne de 0.7 km/gm2. 

Elle est très sensible. A la cuisson elle devient très dure è dure. comme 

de l'acier. Elle a une bonne malléabilité et une bonne plasticité. 

Au point de vue granulométrique, elle contient entre 44 è 65% 

d'argile, environ 30% de limon et entre 3 et 25% de sable; un échantillon 

a donné jusqu'à 86% d'argile. En général, elle est faiblement pierreuse, 

contenant des éléments grossiers de la taille des granules è celle des blocs. 

La fraction grossière est composée d'éléments subanguleux è subarrondis, 

cristallins et sédimentaires. En surface, l'argile du goldthwaitien moyen 

est parsemée de nombreux blocs subarrondis à arrondis, à forte proportion 

de cristallins (75% en moyenne). 

Elle a une teneur en carbonatde 4 è 6% répartis ainsi: 1 è 2% 

de calcite et 1.5 à 4% de dolomite. Sa teneur en sels est de 0.8 gm/litre. 
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Au point de vue minéralogique, elle contient essentiellement de 

l'illite et de la chlorite. Trois analyses ont donné une proportion de 68 

à 85% d'illite, et de 15 à 32% de chlorite. Les autres minéraux argileux 

sont en quantités négligeables. 

L'analyse géochimique révàle la présence des éléments suivants: 

Si02 (29.7%), Fe203 (6%), FeO (5.4%), A1203 (18.9%), Ca0 (5.6%), 

MgO 	(2.5%), MnO (0.05%), P  2  0  5 
 (0.17%, Na20 (1.4%), 1(20  (3.4%) et CO3 (0.4%). 

L'argile du goldthwaitien moyen contient une faune malacologique 

abondante: un brachiopode (Hemithiris psittacea), une vingtaine d'espaces 

de pélécypodes, une vingtaine de gastéropodes, des ostracodes, trois cirripèdes, 

des annélides, des échinodes et des foraminifères. Il convient toutefois 

de souligner qu'une grande partie de ces fossiles se rencontrent princi- 

palement dans des sables vaseux du goldthwaitien moyen (milieu intertidal) 

et non dans l'argile proprement dite. 

Plusieurs datations de coquillages ont été faites à différentes 

élévations: 11 410 ± 150 ans B.P. (GSC-63), à 94 m d'altitude; 10 600 ± 

170 (GSC-70). à 79 ni; 10 340 ± 130 (GSC-61), 1 100 ni; 10 095 ± 160 

(GX-1491), à 12 m; 9 975 ± 210 (GX-1493), 1 38 ni; 9 865 ± 180 (GX-1492), 

à 16 ni; 9 830 ± 130 (GSC-68), à 16 ni et 9 690 ± 150 (GSC-69), à 54.5 m. 
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Lignes de rivage, plages soulevées et terrasses marines 

De nombreuses formes littorales plistocnes et holocènes 

caractérisent la région c6tire entre Rivière-du-Loup et Trois-Pistoles. 

On peut affirmer d'une manière générale que la mer post-glaciaire s'est 

retirée graduellement du point le plus élevé atteint lors de la submersion 

jusqu'au rivage actuel. Le retrait semble avoir été assez progressif: du 

point le plus élevé atteint par les eaux marines au Fini-Glaciaire, l'on 

descend jusqu'au rivage actuel par une série de terrasses découpées en 

gradins de hauteur et de largeur variées. Au moins deux falaises mortes 

indiquent des périodes de stabilité relative (fig. 9). La première, d'une 

importance locale, atteint entre 10 et 50 m de hauteur selon les endroits 

et a été appelée Naléchite. Le niveau de base de cette falaise morte varie 

avec les endroits entre 60 et 90 m d'altitude. La seconde d'une importance 

régionale est appelée Mic Ilac. Elle atteint entre 10 et 20 m de hauteur et 

correspond au niveau de base de 6 à 9 ni (terrasse Litis), 

Les terrasses marines, les plages soulevées et les entailles 

littorales si abondantes dans la région des Trois-Pistoles n'ont toutefois 

pas la continuité (quant à l'altitude) nécessaire pour définir avec rigueur 

une série de niveaux marins valables pour l'ensemble de la c6te sud du 

Saint-Laurent. Les terrasses et les cordons littoraux qui sont si bien 

développés à l'embouchure de la Trois-Pistoles s'estompent progressivement 

vers le SW et vers le NE. L'importance des entailles et des accumulations 

littorales diminuent progressivement de part et d'autre de la rivière 
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Figure 9. 	Croquis géomorphologique de la région de la Pointe-a-la-Loupe, entre 
Trois-Pistoles et Isle-Verte, c8te sud de l'estuaire du Saint-Laurent. 
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La terrasse et la falaise Mic Mac 

La rive sud du Saint-Laurent, entre Québec et Sainte-Anne-des-

Monts (Gaspésie),soit sur une distance d'environ 500 km, est caractérisée 

par une basse terrasse comprise entre la limite supérieure du rivage 

actuel (3 in) et la cote de 9 in d'altitude environ, et par une falaise morte 

limitant cette terrasse vers l'intérieur. Ces deux éléments majeurs du 

relief littoral de la c6te sud que J.W. GOLDTHWAIT (1911) a appelé Mic Mac, 

sont attribués par ce dernier à l'érosion littorale et marine au cours d'une 

phase de stabilité et possiblement de légère subsidence: "After the shores 

of the Saint Lawrence estuary had risen differentially, without interruption, 

a f ew hundred feet out of the Champlain sea, uplif t ceased, and a long 

period of stability ensued. During this period, which we may cail the 

Micmac stage, the irregular shoreline was straightened, its profile was 

corrected, and a line of clif f s were developed and cut back two or three 

miles towards the interior," (p.  307). 

L'excellente étude de COLDTHWAIT ne résout malheureusement pas 

tous les problèmes posés par la terrasse et la falaise Mic Mac. Il importe 

d'abord de préciser la position exacte de la terrasse et de la falaise, 

ce qui n'a pas été fait dans le passé. 
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Figure 10. Profil transversal montrant la position des trois terrasses 
littorales de la côte sud du Saint-Laurent. La terrasse Rimouski s'étend 
dans la zone intertidale et correspond en partie à une ancienne plate-forme 
taillée dans des roches appalachiennes. La terrasse Mitis est une terrasse 
construite (plages de sable et gravier) au pied de la falaise Mic Mac. La 
terrasse Mic Mac est composée en majeure partie d'argile marine ou glacio-
marine qui masque parfois une surface rocheuse. 

Un bon examen du terrain permet de constater qu'il existe en 

réalité trois terrasses (fig. 10) et non une seule comme spécifié dans 

le travail de GOLDTHWAIT (DIONNE, 1963a). La plus basse appelée Rimouski 

correspond à la zone intertidale et est située entre O et 3 m d'altitude 

par rapport au niveau de base de référence. Sa largeur et sa nature sont 

assez variées si l'on considère toute la zone occupée par cette terrasse. 

Tant6t elle correspond à une surface argileuse (argile marine ou glacio-

marine pléistocène), voilée ou non par une couverture de sable et de 

cailloux de tailles variées; tant6t elle correspond à une plate-forme 

rocheuse taillée dans des schistes argileux et parfois dans des grès ou 

dans les deux à la fois. Dans certains secteurs cette plate-forme est 

recouverte de sable ou de vase. La surface de la terrasse Rimouski, en 

particulier la surface rocheuse, se prolonge sous la deuxième terrasse. 



awm 

Entre la limite des plus hautes mers et le pied de la falaise morte, 

S'étend une basse terrasse composée tantôt de sable fin à moyen (dépôt de bas 

de plage), tantôt de sable grossier et de gravier fossilifères (haut de 

plage et cordons littoraux). Laltituda de cette terrasse, appelée Mitis, 

est comprise entre 3 et 9 m sa largeur varie d'une vingtaine de mètres à 

quelques kilomètres. Dans les secteurs oi1 elle est composée de sable et 

gravier (haut de plage), elle est limitée du côté de la mer par un petit 

talus d'environ 50 cm de hauteur; ailleurs, elle passe progressivement et 

sans rupture de pente nette à la terrasse Rimouski. 

La troisième terrasse, appelée Mic Mac, lui fait suite vers 

l'intérieur. Son replat est situé entre 20 et 30 m d'altitude. Le talus 

correspond à la falaise morte ou falaise Mic Mac de Goldthwait et mesure 

entre 10 et 20 in de haut selon les endroits. Cette terrasse est constituée 

principalement d'argile marine (cu glecio-marine) coiffée par endroits de 

plages de sable et gravier. La falaise morte est taillée tantôt dans 

l'argile tantôt dans le roc (schistes argileux et grès); elle co!tncide 

souvent avec des crôtes rocheuues appalachiennes (résiduelles) disposées 

en échelons quasi parallèles au Saint-Laurent. 

Le deuxième problème important consiste à déterminer l'origine de 

ces différentes terrasses et de la ia1aise morte. Comme GOLDTHWAIT (1911) 

et JOHNSON (1925) - les deux seuls .uteurs à avoir abordé assez longuement 

la question - n'ont pas distingué ces trois éléments fondamentaux, les ex-

plications qu'ils proposent sont entachées d'inexactitudes et contiennent 

des erreurs. En ne faisant pas de distinction encre la terrasse construite 
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(terrasse Mitis) et la plate-forme rocheuse (terrasse Rimouski), on ne 

peut expliquer adéquatement l'origine de la falaise morte ni celle des 

deux premières terrasses littorales du Saint-Laurent. Nous proposons 

l'explication suivante. 

La plate-forme rocheuse (terrasse Rimouski) correspondrait à 

une ancienne surface d'érosion aplanie antérieurement au passage du dernier 

glacier. En effet, on trouve à la surface de cette plate-forme des marques 

glaciaires (striures, cannelures et broutures). Il paraît difficile alors 

d'admettre que cette surface rocheuse a été aplanie par érosion marine 

après le départ des glaciers comme le suggère GOLDTHWAIT bien qu'à certains 

endroits, elle ait été rajeunie par l'érosion littorale aidée par le froid 

et les glaces littorales. Quant aux zones argileuses de la terrasse 

Rimouski, elles correspondent à un remblaiement marin Pléistocène (argile 

goldthwaitienne ou glacio-marine) recouvert dune mince couverture Holocène 

de vase, sable et cailloutis. 

La terrasse Nitis correspond à un terrasse d'alluvions littorales. 

Elle fut construite au cours du retrait des eaux de la mer de Goldthwait; 

elle est plus récente que la terrasse Rimouski et que la terrasse Mic 

Mac, puisqu'elle s'étend au pied du talus de cette dernière et qu'elle 

fossilise partiellement la première. 

La terrasse Mic liac a été construite par remblaiement marin (argile 

glacio-marine et argile goldthwaitienne) de larges dépressions insérées 

entre des crates rocheuses disposées en échelons et allongées quasi 

parallèlement au Saint-Laurent. Au cours de la régression marine, peut-être 

lors d'une période de stabilité relative ou de légère subsidence, le dépôt 
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marin a été entaillé à son front par l'érosion littorale. Dans les 

secteurs rocheux, les crêtes appalachiennes ont été faiblement retouchées 

par les agents littoraux. En se retirant, la mer a construit la terrasse 

Mitis et isolé la falaise Mic Mac. Cette dernière est donc antérieure 

à la terrasse Mitis mais postérieure (partie rocheuse) ou contemporaine 

(partie argileuse) à la terrasse Rimouski. 

Profils transversaux dans la zone c6tire 

Une série de coupes transversales allant du rivage actuel à 

la limite de la submersion ont été tracées (fig. 9) et les niveaux mesurés 

à l'aide de deux altimètres de précision. On a pu alors déterminer l'al-

titude des anciennes lignes de rivages, des plages soulevées, et des 

terrasses marines et suivre ainsi les différentes phases du retrait. 
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Figure 11. Localisation des profils transversaux, côte sud du Saint—Laurent. 
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Profil I. Cap Marteau 

Près du rivage actuel, on trouve une basse terrasse (terrasse 

Mitis) dont l'altitude est comprise entre 3 et 7.5 in, qui atteint entre 

200 et 400 in de largeur et qui est composée principalement de sable moyen 

à fin avec fraction de limon reposant sur un substrat argileux. Elle est 

limitée vers l'intérieur par une falaise morte d'une vingtaine de mètres 

de hauteur (falaise Mic Mac), taillée dans l'argile et au sommet de laquelle 

S'étend, à une altitude comprise entre 27 et 30 m, une surface faiblement 

inclinée vers le Saint-Laurent. Ces deux unités (falaise et replat) forment 

la terrasse Hic Mac. Divers cordons littoraux recouvrent cette surface 

argileuse qui s'élève progressivement vers l'intérieur. Un premier 

ensemble est situé à 30-33 m d'altitude; un second, plus important par 

sa taille, apparaît entre 33 et 40 in, et est séparé par un petit talus 

appartenant à un troisième ensemble, entre 41 et 68 m. Au niveau de 68 in, 

un autre petit talus limite un quatrième ensemble de cordons littoraux situés 

entre 69 et 83 m d'altitude. Ce niveau (83 in) correspond au pied d'une 

falaise morte (falaise Maléchite) d'une dizaine de mtres de hauteur, au sommet 

de laquelle s'étendent deux terrasses marines séparées par un talus 

d'environ 1 in de hauteur: l'une entre 93 et 102 in, l'autre entre 103 

et 136 m d'altitude. 
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Profil II: Trois-Pistoles-est 

Un profil transversal NW-SE allant de la plage des Trois-Pistoles, 

en face des tlets d'Amours, jusqu'au deuxième rang montre les gradins 

suivants: une basse terrasse (terrasse Mitis) comprise entre 3 et 9 m 

d'altitude s'étend au pied d'une falaise morte (falaise Hic Mac), dont la 

hauteur est de 20 m et dont le replat correspond à une terrasse argileuse 

de 500 à 700 m de largeur sise entre 29 et 38 m. Au niveau de 38 m, un 

petit escarpement d'environ 3 m de haut marque la position d'une ancienne 

ligne de rivage. Plus au sud, un cordon de sable et gravier dont l'alti-

tude est comprise entre 42 et 50 m est allongé parallèlement au Saint-

Laurent. Derrière ce cordon, on trouve une terrasse argileuse faiblement 

inclinée vers la mer et dont l'altitude est comprise entre 50 et 54.5 m. 

De là, on passe, entre 54.5 et 83 m, à une zone de cordons littoraux en 

gradins, qui s'étend au pied d'une falaise morte d'une douzaine de mètres 

de haut (falaise tialéchite), soit au niveau de 83 in d'altitude, prolongée 

à son sommet par une large terrasse argileuse entre 95 et 136 in. 

Profil III: Trois-Pistoles 

Vis-à-vis des Trois-Pistoles, une coupe transversale permet de 

reconnattre les niveaux suivants: en bordure du rivage actuel s'étend, 

entre 3 et 9 m d'altitude, une basse terrasse (terrasse Mitis) qui vient 

buter contre le pied d'une falaise morte (falaise Mic Mac), de 20 m de 

hauteur, au sommet de laquelle, on trouve une surface argileuse entre 
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30 et 38 in d'altitude. Un petit talus d'environ 4 in de hauteur situé au 

niveau de 38 in interrompt la régularité de la pente et donne accès à une 

deuxième terrasse argileuse de 1 à 15 km de largeur et dont l'altitude 

est comprise entre 42 et 54.5 in. De là on passe à une zone de cordons 

littoraux parallèles les uns aux autres et disposés en gradins. Le premier 

niveau s'étendant entre 54.5 et 63.5 m environ, est séparé du deuxième 

entre 66.5 et 83 m par un petit talus Je 2 1 3 in de hauteur. Au niveau 

de 83 in, un autre petit talus limite un troisième gradin compris entre 

85 et 90 in d'altitude. Ce niveau (90 m) correspond au pied dune falaise 

forte (falaise Maléchite) de 15-16 in de hauteur. La base de cette falaise, 

qui è l'est était à 83 m d'altitude, est ici plus élevée parce que la falaise 

est dédoublée. A son sommet s'étend une large terrasse argileuse entre 

100 et 121 m. Entre 122 et 129 m, on trouve une dernière terrasse sableuse 

appuyée contre une crête rocheuse. 

Profil IV: rivière des Trois-Pistoles (coté est 

Du c6té est de la Trois-Pistoles, on trouve les niveaux suivants: 

une basse terrasse (terrasse Mitis), entre 3 et 9 in d'altitude, vient 

buter contre le pied d'une falaise morte (falaise Mie Mac), de 21 in de 

hauteur, au sommet de laquelle s'étend, entre 30 et 42 m,une large 

terrasse argileuse. Entre 42 et 68 in, on trouve une série de plages sou-

levées caractérisées par trois paliers successifs: 42-50 m, 50-59 m et 

59-68 in d'altitude. Le niveau de 68 m est souligné par une petite falaise 

morte d'environ 5 in de hauteur, au sommet de laquelle s'étalent des plages 

soulevées entre 73 et 85 m. Une falaise morte d'environ 5 in de hauteur 
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caractérise le niveau de 85 m Entre 90 et 95 m d'altitude, s'étendent 

d'autres plages soulevées, limitées vers l'intérieur par un talus de 3 à 4 m 

de hauteur. A partir de 100 ni, on passe aux terrasses deltaques. La pre-

mière s'étend entre 100 et 103 ni et est séparée de la seconde, sise entre 

106 et 110 ni, par un talus d'environ 3 ni de hauteur; un autre talus de 3 m 

de hauteur sépare la deuxième terrac'e de la troisième, sise entre 113 et 

121 ni d'altitude. Plus au sud, subsistent des fragments de terrasses 

deltaques entre 121 et 136 ni d'altitude. Une surface argileuse (argile 

des Trois-Pistoles) ccmprise entre 136 et 150 ni d'altitude et fortement 

disséquée par l'érosion fluviatile ne permet pas de retracer facilement 

l'ancien niveau marin dans ce secteur. 

Profil V: rivièredes Trois-Pistoles (c6té ouest) 

Du c6té ouest de la Trois-Pistoles, on trouve les niveaux suivants: 

une basse terrasse (terrasse Mitis), entre 3 et 9 m d'altitude, s'étend 

au pied d'une falaise morte (fa1e Mic 11-ic) d'une hauteur de 20-22 ni, 

au sommet de laquelle cn trouve entre 30 et 38 m, une terrasse argileuse 

d'environ 300 m de largeur (Le-,rasse Nic Mac). Au sud s'dtend, entre 40 

et 47 ni d'altitude un large cordon littoral (400 n: do largeur environ), 

derrière lequel on trouve, entre 41 et 51.5 ni, une terrasse argileuse 

dont les points bas sont occupés par de petites tourbières et de la terre 

noire. Un second cordon littoral, compris entre 53 et 56 ni, fait suite à 

cette terrasse argileuse et marque la limite inférieure d'une troisième 

terrasse argileuse, sise à une altitude comprise entre 56 et 65 m, qui vient 
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buter contre le pied d'une falaise morte de 25 à 30 in de hauteur (falaise 

Maléchite). Du sommet de cette dernière, on passe à deux terrasses décou- 

pées à même les sables et graviers deltaïques; la première s'étend entre 

90 et 98 in, la seconde entre 103 et 121 in; les deux sont séparées par 

une petite falaise morte de 5 in de hauteur. Au niveau de 121 in, on 

rencontre un talus deltaïque d'une trentaine de mètres de hauteur. Entre 

150 et 163 in, c'est la surface du haut delta Fini-Glaciaire des Trois-Pistoles, 

qui comprend une terrasse supérieure à 166 in d'altitude. 

Profil VI: Pointe à la Loupe/Saint-Eloi 

Une coupe transversale NW-SE entre la pointe à la Loupe et Saint- 

Eloi révèle les niveaux suivants: une basse terrasse (terrasse Mitis), 

entre 3 et 9 in d'altitude, s'étend au pied d'une falaise morte (falaise 

Mic Mac), d'une vingtaine de mètres de hauteur, au sommet de laquelle 

on trouve, entre 29 et 38 in, une terrasse argileuse partiellement masquée 

par des plages de sable et gravier. Un cordon littoral, entre 38 et 42 

m, marque la limite inférieure d'une deuxième terrasse argileuse sise 

entre 42 et 54.5 md'altïtude,Une flàche littorale, sise entre 47 et 

50 in, et allongée dans une direction SW-NE coupe en deux cette terrasse 

argileuse. Des plages soulevées caractérisent le niveau entre 54.5 et 

60.5 m. A ce dernier niveau, on rencontre une falaise morte d'environ 

8 m de hauteur (falaise Maléchite) au sommet de laquelle on trouve, entre 

68 et 72.5 m, une série de plages soulevées. Un cordon littoral bien 

individualisé souligne le niveau 72,5-74 in et limite une terrasse argileuse 
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sise entre 74 et 76 m. A ce niveau, on trouve une petite falaise morte 

d'environ 3 in de hauteur, au sommet de laquelle s'étend, entre 79 et 83 in, 

une terrasse couverte de plages de sable et gravier qui vient buter contre 

le pied d'une autre falaise morte de 7 1 8 m de hauteur. A son sommet 

S'étend, entre 90 et 98 in, une étroite terrasse coiffée de plages sablo-

graveleuses. Une falaise morte d'environ 5 m de hauteur caractérise le 

niveau de 98 in. Au sommet de cette falaise s'étendent deux terrasses ar-

gileuses: l'une entre 103 et 109 m, l'autre entre 112 et 121 m. Au-delà 

on passe d'abord à des terrasses deltaïques entre 122 et 129 in, puis entre 

129 et 150 in d'altitude à une terrasse argileuse dégradée par l'érosion 

fluviatile (argile des Trois-Pistoles) qui vient s'appuyer contre une 

crte rocheuse, sise au-delà de la limite de la submersion post-glaciaire. 

Profil VII: Isle-Verte 

Au droit de la localité dIsle-Verte, on trouve les niveaux 

suivants: une basse terrasse (terrasse Mitis), sise entre 3 et 9 in 

d'altitude, s'étend au pied d'une falaise morte de 18 à 20 m de hauteur 

(falaise Mic Mac), au sommet de laquelle on trouve d'abord un mince 

cordon littoral (sable et gravier) entre 27 et 31 in d'altitude, puis 

une large terrasse argileuse dont la surface est comprise entre 31 et 36 in 

d'altitude. Entre 36 et 42 m, un second cordon littoral marque la limite 

inférieure d'une seconde terrasse argileuse sise entre 42 et 45 in. Au 

niveau 45-46 in, un troisième cordon littoral est plaqué contre le pied 

d'une falaise morte d'environ 10 m de hauteur, au sommet de laquelle on 

trouve une série de cordons littoraux situés entre 56 et 90 in. Ce vaste 
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ensemble comprend 3 niveaux: 56-60.5 m, 60.5-76 m et 76-90 in. Derrière 

ce complexe littoral sablo-graveleux s'étend entre 90 et 93 m d'altitude, 

une troisième terrasse argileuse (argile du goldthwaitien moyen). Au 

niveau de 93 m, un petit escarpement d'environ 8 in de hauteur permet 

d'accéder à des plages soulevées sises entre 97 et 101 in derrière lesquelles 

S'étend, entre 101 et 121 m, urnquatrime terrasse argileuse qui vient 

s'appuyer contre une crête rocheuse dont le sommet atteignant 198 in est 

situé bien au-dessus de la limite de la submersion. 

Profil VIII: Isle-Verte--ouest 

Une coupe trannrersale à 4 km à l'ouest d'Isle—Verte révèle 

les niveaux cuivants: une basse terrasse (terrasse Mitis), de 1 à 2 km 

de largeur et comprise cntre 3 et 9 m d'altitude, vient buter contre une 

falaise morte d'une d1zare de mdtros de hauteur (falaise Mic Mac), au 

sommet de laquelle s 'étend, entre 18 et 24 m, une terrasse argileuse 

faiblement inclinée vers le NW et qui, au niveau de 21 m, est traversée 

par un étroit ordon ].ittcral atteignant entre 2 et 3 in de hauteur. Entre 

24 et 36 in d'altitude s'étend une zone de plages soulevées qui comprend 

trois enseblcs: le premier entre 24 et 27 n, le second entre 27 et 30 in 

et le troisième entre 30 et 36 in. A ce dernier niveau, on trouve un es-

carpement en gradins d'une dizaine de mètres de haut, taillé dans le roc 

(schistes argileux). Entre 45 et 56 in, de minces placages de sable et 

gravier (plages superficielles) recouvrent une crête rocheuse, du sommet 

de laquelle on descend vers une dépression comblée d'argile marine et 
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formant une large terrasse sise entre 50 et 60 in d'altitude. Entre 54.5 

et 59 in, cette terrasse argileuse est traversée par un large cordon 

littoral derrière lequel on trouve une dépression comblée de tourbe. 

Ausid de ces terrasses, des plages soulevées sont accrochées à une crête 

rocheuse aux niveaux de 60-66 in et 70-82 in. De petits escarpements ca-

ractérisent le versant nord de la crête rocheuse qui atteint 90 in d'al-

titude. De ce point, on descend sur une large terrasse d'argile marine 

S'étendant de part et d'autre de la rivière Verte, entre 76 et 85 in. A 

ce niveau, un talus d'environ 3 in de hauteur met en contact une surface 

argileuse et des plages soulevées formant une terrasse sise entre 88 et 98 in. 

Derrière ces plages s'étend, entre 98 et 136 in, une terrasse limono-argileuse 

sur laquelle s'allongent de petits cordons littoraux, les plus élevés étant 

situés à 125 in d'altitude environ. Au-delà, on passe à des surfaces de 

tili et à des terrasses fluvio-glaciaires sises au-dessus de 136 in 

d'altitude. 

Profil IX: Cacouna-est 

Les plages soulevées et les lignes de rivage demeurent abon-

dantes dans la région de Cacouna. Une coupe transversale révèle les niveaux 

suivants: une basse terrasse (terrasse Mitis), de 300 à 400 in de largeur 

et comprise entre 3 et 6 in d'altitude, s'étend au pied d'une falaise morte 

de 9 à 10 in de hauteur (falaise 41c Mac), au sommet de laquelle on trouve, 

entre 15 et 27 in d'altitude, une terrasse argileuse qui est traversée 

obliquement par un large cordon littoral sis entre 18 et 22.5 in d'altitude. 
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Le niveau de 27 tu marque la limite inférieure d'un ensemble de cordons 

littoraux attachés à des crêtes rocheuses discontinues et formant trois 

gradins successifs: 27-33 tu, 33-42 tu et 42-47 m. Derrière ce complexe 

de cordons littoraux et de crêtes cocheuses appalachiennes s'étend, entre 

45 et 56 m, une vaste dépression comblée d'argile rririne et dont les points 

les plus bas sont occupés par des tourbières. Le niveau de 56 tu correspond 

à la limite inférieure d'un ensemble de plages soulevées comprenant trois 

niveaux: 56-70 tu, 70-79 tu et 79-90 m d'altitude. Ces cordons littoraux 

sont plaqués contre le versant nord d'une crête rocheuse et forment par 

endroits, de petits tombolos. Du sommet de la crête rocheuse (90 tu), on 

descend dans une large dépression comblée d'argile et dont la surface 

est comprise entre 72.5 et 79 tu d'altitude. Entre 76 et 79 tu, des flèches 

littorales de 2 à 3 tu d'épaisseur recouvrent par endroits, cette terrasse 

marine. Au sud de la d,-'-'pression, on trouve une autre crête rocheuse 

allongée SW-NE; des plages soulevées en tapissent le pied du versant 

nord jusqu'à 90 m d'altitude. Du cêté sud de la crête, on trouve, au 

niveau de 121-129 tu, un petit épandage fluvio-glaciaire, duquel on 

passe au dernier kame de la moraine de Saint-Antonin qui atteint 190 tu 

d'altitude à l'emplacement de la tour de télécommunication. Au sud de 

la moraine s'étend, entre 83 et 90 n d'altitude, une large dépression 

comblée d'argile du goldthwaitien moyen. Entre 91 et 95 in, on trouve 

une série de plages soulevées. Au niveau de 95 m,un petit escarpement 

d'environ 3 tu de hauteur souligne le rebord d'une terrasse limoneuse 

S'élevant jusqu'à 113 m environ. Au-delà, on passe à des zones de till 

et à des terrasses fluvio-glaciaires sises entre 150 et 166 in d'altitude. 
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Profil X: Rivière-du-Loup 

Dans la région de Rivière-du-Loup, les plages soulevées 

sont beaucoup moins abondantes que dans la région à l'est de Cacouna. 

On y trouve cependant un certain nombre de cordons littoraux accrochés 

aux crêtes rocheuses, des tombolos, de petites falaises mortes et des 

terrasses marines qui ,lors du retrait des eaux de la mer de Goldthwait 

correspondaient à des zones intertidales (bas estran). 

La plus basse terrasse au-dessus du rivage actuel (terrasse 

Mitis) est comprise entre 3 et 6 m d'altitude et vient buter contre une 

falaise morte (falaise 11itis) de 6 à 12 m de hauteur selon les endroits. 

Entre 15 et 45 m, s'étend une large terrasse argileuse faiblement inclinée 

vers l'ouest et recouverte de plages soulevées au niveau de 30-38 m. Un 

tombolo de sable et gravier rattache deux c:&tes rocheuses entre 68 et 76 m 

d'altitude. Au pied du versant nord de la grosse crête rocheuse passant 

au sud de Rivière-du-Loup, on trouve des cordons littoraux à 98-106 m. 

Les plages soulevées les plus élevées du secteur de Rivière-du-Loup, 

se trouvent au sommet de cette crête, entre 130 et 136 m d'altitude. 

Derrière cette dernière s'étend, entre 98 et 106 m d'altitude, une large 

dépression argileuse partiellement comblée de tourbe. Le niveau de 121-129 m 

correspond à une zone occupée jadis par la mer, des mollusques marins 

ayant été découverts à deux endroits à 129 m d'altitude. Au sud de cette 

zone argileuse, on passe aux terrasses fluvio-glaciaires et au delta de 

Saint-Modeste dont la surface est située entre 150 et 166 m et le pied 

du talus à environ 136 m d'altitude. 



Le relèvement isostatique 

En se basant sur les datations au C14, le relèvement isostatique 

de la région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles aurait été moyennement rapide; 

les eaux se seraient retirées de l'altitude maximum de 166 m atteinte lors 

de la phase de la mer de Goldthwait, soit vers 13  000 ans B.P. (12 720 ± 170 B.P. 

à 90 in), jusqu'à l'altitude de 15 in, il y a 7 000 ans B.P. (6 970 ± 100), 
soit un relèvement de 151 in en 6000 ans ou une moyenne de 251 cm par siècle. 

La courbe dressée par ELSON (1969) à partir des datations au 

C14 fait voir le rythme du relèvement dans la région de Rivière-du-Loup/ 

Trois-Pistoles en comparaison de celui d'autres régions (fig. 12). 

Le rythme du relèvement tel qu'indiqué par les datations au 

C14 disponibles n'aurait pas été constant. Ainsi, en admettant théorique- 

ment que les datations obtenues datent d'une manière assez précise les 

niveaux auxquels elles réfèrent, on peut dresser le tableau suivant. Au 

début, le niveau marin serait passé de 166 in (12 720 ± 170) à 94 in (11 410 ± 
150) en 1310 ans, soit un relèvement de 550 cm par siècle. Puis entre 94 

et 79 in (10 600 ± 170), soit un relèvement de 15 m, il se serait écoulé une 

période de 810 ans, soit un relèvement moyen de 185 cm par siècle. Entre 

79 et 54.5 in (9 690 ± 150), soit une différence de 24.5 in, il se serait 
écoulé une période de 910 ans, soit un relèvement moyen de 270 cm par 

siècle. De 54.5 à 15 m (6 970 ± 100), soit une différence de 39.5 in, il 

se serait écoulé une période de 1720 ans, soit un relèvement moyen de 230 cm 

par siècle. 
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Figure 12. Courbes de relèvement isostatique d'après ELSON (1969). 

Le rythme ainsi établi ne tient pas compte de trois datations 

qui donnent un âge avancé aux coquillages récoltés à de bas niveaux: 

Cacouna: 9 830 ± 130 ans B.P. (GSC-68), à 16 m; Saint Patrice: 9 865 ± 

180 (GX-1492), à 16 m; anse à Persil: 10 095 ± 160 (GX-1491), à 12 m 

d'altitude. LEE (DYCK & MES, 1963, p.  20) croit que la date de 9 830 ± 

130 ans B.P. n'est probablement pas exacte, les coquillages ayant pu être 

remaniés de sites plus élevés. Si c'est le cas, on peut penser alors 
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que les deux autres dates ne sont pas plus significatives. Ce qui paraît 

pour le moins étonnant, quand l'on considère que les deux datations pour le 

niveau de 16 m sont analogues. 

Par ailleurs, il convient de rappeler que les coquillages 

qui ont permis de dater l'argile des Trois-Pistoles ont été récoltés 

une altitude de 90 m alors que la limite présumée de la submersion a été 

fixée à 166 m. Le calcul de la valeur du relèvement isostatique a été fait 

partir de cette datation au C14 en assumant sa validité pour les plus 

hauts niveaux. Il faut mentionner aussi que les variations eustatiques 

n'ont pas été prises en considération. 

Striures et broutures glaciaires 

Un levé des striures et des broutures glaciaires ainsi que des 

roches dissymétriques dans la région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles permet 

d'affirmer que les glaces se sont écoulées vers le nord, à une époque 

donnée au cours du Wisconsin, vraisemblablement au Fini-Glaciaire. 

A l'intérieur des terres, les marques glaciaires sont peu abon-

dantes, les affleurements rocheux qui les portent étant soit recouverts de 

matériel meuble qui les dissimule à la vue de l'observateur, soit fortement 

altérés lorsqu'ils en sont dépourvus. Les striures ont deux directions: 

.. 	o 	 o 
l'une  de 20 o  a 35 NU, 1, 	 o a autre de  10 	20 NE. Les rares broutures, les 

roches dissymétriques et les traînées de débris (crags and tails) indiquent 

un sens de l'écoulement des glaces vers le nord. Dans le secteur de la 

vallée des Trois-Pistoles, l'écoulement s'est effectué parallèlement à 

la vallée, soit vers le NW (fig. 13). 



551 

5011 

470 

45  Il 

- 53 - 

35 	69030 	25' 	20 	15 	10 	05 	690  

K",  çr 

lie 
Verte) 

/x St-simon 

Lac 

Ile au 
Basque;é 

lies aux1  
Pommes 

10 

St-Eloi 

Isle-Verte 

15 II 

St-Jéan 
de-Dieu 

O5I 

48011 

0 
0. 

aC0unaoStArSène/ 	
St-CIément0 	' 

piphane 

LÉGENDE 

t 	Stries— sens de l'écoulement connu 

RIVIÈRE DULOUP 	 " oSt-Modeste 	Stries_sens de l'écoulement non connu - 

Rainures + traînées de débris 

	

Patrice 	

ère Verte  

eL I I 

I 	t 
5 	0 	5 	10 

KM 
'St-Antonin 

	

I 	 I 	 - 

Figure 13. Carte des stries glaciaires, région de Rivière—du—Loup/Trois—Pistoles 
c6te sud du Saint—Laurent. 



vi 
ow 

Figure 14. Diagramme polaire de l'orientation des stries glaciaires. 

- 54 - 

Sur le littoral actuel, les marques glaciaires abondent. 

Striures, broutures, cannelures et roches dissymétriques s'observent sur la 

plupart des affleurements rocheux (schistes argileux et grès-quartzitique) 

de la zone intertidale. Deux directions principales ont été observées pour 

les striures: les unes NE, les autres NW. Les striures orientées NE 

peuvent être groupées en quatre catégories: les unes allant de 0°  à 100 

NE (23.4%), d'autres de 15°  à 30°  NE (21.2%), d'autres de 350 	500 NE 

(38.3%) et quelques-unes de 600_700  NE (8.5%). Celles orientées NW vont 

de 15°  à 35°  NW (8.5%) (fig. 14). La présence de broutures, de fractures 

de broutage et de roches dissymétriques permet de déterminer que dans la 

plupart des cas où les stries sont orientées NE, l'écoulement s'est fait 

vers le NE plus ou moins parallèlement à la direction des crêtes appalachiennes. 

Oo O IQo 
2.00 	N 	e00 
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La moraine frontale de Saint-Antonin 

La moraine de Saint-Antonin constitue l'extrémité orientale du 

complexe morainique des hautes-terres appalachiennes (GADD, 1964). Elle est 

formée par une série de basses collines de 300 à 700 ni de largeur et de 15 

à 60 ni de hauteur, allongées dans une direction 15_200  SW-NE, soit légèrement 

oblique par rapport à la direction des crêtes appalachiennes orientées 35-40°  

SW-NE. On la trouve exclusivement dans la partie occidentale de la région 

étudiée, soit entre Saint-Antonin et Saint-Arsène. Au-delà, elle disparaît 

et fait place à de l'argile glacio-marine. Elle est localisée au nord du 

rebord des hautes-terres appalachiennes, à une distance variant entre 2 et 

5.5 km (fig. 1). Les points les plus élevés atteignent une altitude de 166 ni, 

les plus bas 95 ni. L'épaisseur des sédiments est de l'ordre de 22 à 38 ni dans 

les parties les plus épaisses. Dans la majeur partie de son tracé, la moraine 

de Saint-Antonin est entourée par des sables et graviers fluvio-glaciaires 

(matériaux d'épandage). LEE (1963b) a cartographié une petite étendue de 

tiil à l'extrémité est du dernier segment de la moraine et une autre au sud 

du segment qui fait face à Saint-Modeste. Des coquillages marins ont été 

découverts par la suite dans cette dernière unité (Hiatella arctica, Macoma 

baithica, blya truncata, Astarte montagui sp., deux gastéropodes et un Balanus 

sp.), (DIONNE, 1971d). 

La moraine de Saint-Antonin est composée en majeure partie de 

sable et gravier avec des placages superficiels de tiil sur le versant nord. 

Les diverses coupes pratiquées dans les collines sises à l'est de la Nationale 

n0  2 conduisant à Edmunston laissent voir des couches à pendages plus ou moins 
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forts orientés dans diverses directions. Certaines coupes ont permis de 

voir des stratifications de type anticlinal. Les recoupements de couches 

sont fréquente. Le matériel est stratifié et souvent assez bien calibré, 

mais avec des variations brusques de faciès, le tout rappelant la structure 

et la composition des kames. Dans sa partie occidentale, entre la route 

n0  2 et Saint-Antonin, la surface du dépôt est défoncée de nombreux ketties 

et les placages de tili sont plus abondants et plus épais que dans la 

partie orientale. 

Dans la moraine de Saint-Antonin, on trouve fréquemment des 

micro-failles et occasionnellement des déformations de type glaci-tectonique. 

Une quinzaine de fentes en coin y ont été découvertes. En 1966, des 

ouvriers ont découvert à 6-7 ni de profondeur, un tronc d'arbre partiellement 

pétrifié et qui malheureusement n'a pas été conservé. Un bois de caribou 

(Rangifer sp.) a également été trouvé à 10-12 in de profondeur. 

Le matériel composant la moraine frontale est dans une très 

large proportion d'origine appalachienne. Vingt comptages dans les graviers 

de 30 à 60 mm ont donné une moyenne de 1.3% de cristallins. Les galets 

appalachiens comprennent des gras et micro-gras (50 à 60%), des grès 

quartzitiques (10 à 15%), des schistes argileux (20 à 25%), du quartz 

filonien (3%) et de rares calcaires et conglomérats (moins de 0.1%). 

Les cailloux sont dans l'ensemble bien émoussés. Pour les 

galets de 30 1 50 mm, on trouve entre O et 5% d'anguleux, 5 1 25% de 

subanguleux, 40 1 65% de subarrondis, 5 à 45% d'arrondis, et O à 5% de 

très bien arrondis. L'indice d'émoussé (2r/L) donne une médiane de 0.263 

1 0.367. L'indice d'aplatissement (L +1/2E) donne une médiane de 1.63 à 1.80. 
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L'indice d'émoussé est légèrement plus faible que dans les deltas des 

Trois-Pistoles et de Saint-Modeste. 

LEE (1963c, p. 18-19) explique la moraine de la manière 

suivante: "The spatial relations of the major units of the region (the 

younger basal tili, the younger outwash, the pattern of striations and 

position of the end moraine and stony marine clay) indicate that the end 

moraine was formed by an ice lobe in the St. Lawrence valley. The bedding 

of the gravels may be in part due to an original stratigraphy of (1) basement, 

(2) glacier ice thinning as a sheet-wedge to the southeast, (3) overlain by 

gravels, and (4) then tiil. On uniform melting of the buried sheet-wedge 

of ice, we would expect reverse siopes and anticlinal conditions in the 

gravels. Lateral streams could also produce some of the observed bedding". 

La moraine de Saint-Antonin mise en place au front du lobe glaciaire 

de Saint-Antonin est antérieure à la mer de Champlain, soit à 12 000 ans B.P., 

et daterait probablement de 12 500 ans B.P. ou davantage. 

Le delta Fini-Glaciaire des Trois-Pistoles 

A sa sortie des hautes-terres appalachiennes, au Fini-Glaciaire, 

la rivière des Trois-Pistoles a édifié un vaste delta qui conserve de nos 

jours une nette expression topographique. Ce delta est composé de deux 

parties principales: (1) un ensemble sablo-graveleux, bien individualisé 

et sis entre 120 et 166 m d'altitude, appelé le haut delta ou delta supérieur; 

(2) un ensemble plus complexe situé en contrebas, soit à une altitude 

comprise entre 60 et 120 m, qui est composé de sable, gravier et limon, 

et est découpé en de nombreuses terrasses,dit delta inférieur (fig. 15), 



LE DELTA FINIG LAC IAIRE 

DE LA RIVIÈRE 

TROIS-PISTOLES 

/ 
/ 

k
,
rn 

itt I I I e s 

M O k P H O L rt G I E 

cordotir 	1 1 ttrr.rrIx 

	

É~J
cord , 	1 ItiordiIx 
pets 	ers 

r i y 	pi 

e t y 

cl epitailli 

Figure 15 

SEDIMENI OLOC.lI  

iL 	gilslri 
I J 	r 	I 	t 	j 	q ri 

et 	gris 	s 	r 

I j
sihie et 	granIt 

I 	I ri 	s 	j 	t 	I 	r 

J
argile tttarlrrr 
C h a or p I j I 

I
argile 
J5 	I 

r ri 1 h 

t ii i--li 
s r 	I i 	r ri LI s 

r h 	t t t t ri ni 

jeu,  - CIyd 	DiriNt 

	

te 	SiSe 

E71 nu  

	

j 	a I  , v 	11)lt 

ESJ la Il il, 



- 59 - 

Dans le haut delta, une partie des dép6ts sabla-graveleux 

repose sur de l'argile grise des Trois-Pistoles; le passage latéral est 

progressif à partir de la rivière. Dans le bas delta, le sable et le 

gravier coiffent des sables gris vaseux et fossilifères et de l'argile 

stratifiée avec des sables fins, ce complexe étant vraisemblablement 

deltaïque comme les matériaux de la surface. Du c6té est de la rivière, 

le bas delta correspond à une large terrasse accrochée à une crête rocheuse. 

Une coupe dans ce dép6t permet de voir les sables et graviers deltaïques 

avec couches frontales fortement inclinées vers le nord et coiffées par 

des couches sommitales horizontales ou subhorizontales. A certains 

endroits, les couches deltaques sont tronquées et l'on peut voir des 

plages de sable et gravier fossilifères dont le pendage de 4 à 100  contraste 

avec celui des couches deltaques compris entre 15 et 250.  Les plages 

renferment les fossiles suivants: Hiatella arctica, Macoma baithica, 

ytilus edulis, et Balanus sp.. Aucune découverte de mollusques fossiles 

tg n'a été faite dans les alluvions deltaïques sablu-graveleuses. 

La surface originelle du haut delta a été conservée; 

l'escarpement frontal, facilement repérable, correspond au talus delta
11  
ïque 

et non à une entaille littorale (falaise); les anciens chenaux deltaÏques 

qui entaillent la surface en s'approfondissant en direction du talus 

conservent également les principaux traits de leur morphologie originelle. 

Le haut delta des Trois-Pistoles a été mis en place au Fini-Glaciaire 

dans un bras de la mer de Goldthwait par des eaux s'écoulant vers le NW. 

A cette époque le lobe glaciaire de Saint-Antonin obstruait encore 

l'estuaire du Saint-Laurent en amont d'Isle-Verte. 



Les graviers de 30 à 60 mm du delta des Trois-Pistoles proviennent 

des Appalaches dans une très large proportion. Six comptages faits dans des 

sites différents entre 61 et 152 m d'altitude ont donné une moyenne de 97,8% 

de sédimentaires et 2,2% de cristallins, avec un minimum de 1,2% et un 

maximum de 3,7%. LEE (1963c) indique la nature lithologique suivante pour 

les graviers du bas delta des Trois-Pistoles: 43% de schistes argileux 

(soit 23% de schistes carbonatés, 15% de schistes gris et micro-grès et 

5% de schistes rouges et verts), 36% de quartz filonien, 17% de grès, 3% de 

conglomérat et 1% de granite. 

Dans l'ensemble, les cailloux sont bien émoussés. Pour les galets 

de grès de 30 à 50 mm, on compte O à 5% de subanguleux, 45 à 55% de subarrondis, 

30 à 40% d'arrondis et 5 à 10% de très bien arrondis. L'indice d'émoussé 

(2r/L) donne une médiane de 0.350 à 0.404. L'indice d'aplatissement (L + 112E) 

donne une médiane de 1.70 à 1.88. 

Quelques fentes en coin fossiles, des turbations, des micro-failles 

et des cailloux redressés (vertical pebbles) ont été découverts dans le 

delta des Trois-Pistoles. Des galets d'argile (mud halls) ont également 

été observés dans un fragment du haut delta situé du c6té est de la rivière 

à environ 150 in d'altitude. 



MUm 

Le fluvio-glaciaire dans la Vallée des Trois-Pistoles 

Au sud du haut delta, la vallée des Trois-Pistoles, jusqu'à 

la hauteur de Saint-Clément, est remblayée de sable et gravier fluvio-

glaciaires. On y observe des ketties, d'anciens chenaux fluvio-glaciaires 

et quelques fentes en coin fossiles. D'une manière générale, on peut 

dire que le matériel du complexe fluvio-glaciaire est moins bien trié 

que celui du delta. Les cailloux sont assez bien roulés. Dans la ca-

tégorie des galets de grès de 30 à 50 mm, on trouve entre 1 et 5% de sub-

anguleux, 35 à 40% de subarrondis, 45 à 50% d'arrondis et 5 à 10% de 

très bien arrondis. L'indice d'émoussé (2r/L) donne une médiane de 0.380 

avec un minimum de 0.160 et un maximum de 0.727. L'indice d'aplatissement 

donne une médiane de 1.80 avec un minimum de 1.26 et un maximum de 3.16. 

Sept comptages ont donné une proportion moyenne de cristallins de 1.7% 

avec un minimum de 0.5% et un maximum de 2.7%. 

Le complexe fluvio-glaciaire de la vallée des Trois-Pistoles 

semble avoir été mis en place par des eaux s'écoulant vers le NW, en di-

rection du Saint-Laurent et non par les eaux de fonte de l'inlandsis 

laurentidien situé au nord des hautes-terres appalachiennes. 

Le delta fluvio-glaciaire de Saint-Modeste 

Les belles terrasses de sable et gravier de Saint-Modeste, 

situées à moins d'un kilomètre au SE de la moraine de Saint-Antonin, 

correspondent à un delta fluvio-glaciaire. Le delta s'étale de part 

et d'autre du village sur une longueur totale de 2.5 km et sur une largeur 
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d'environ un kilomètre. La majeure partie de la surface est comprise 

entre les cotes de 150 et 166 ni d'altitude. La partie frontale est ca- 

ractérisée par un talus raide d'une quinzaine de mètres de haut, alors 

que la surface du delta est profondément découpée par des chenaux aban- 

donnés qui s'approfondissent en direction du talus. A la surface, on 

note de légères dépressions fermées, dont quelques-unes sont partiellement 

comblées d'argile d'un gris rougeâtre. Le delta se rattache à une vaste 

plaine d'épandage fluvio-glaciaire qui s'étale vers l'ouest jusqu'au- 

delà de Saint-Antonin et se prolonge du c&é est sur environ 1.5 km (fig. 16). 

Il constitue cependant une unité morpho-sédimentologique qu'il convient 

de distinguer de l 'épandage fluvio-glaciaire proprement dit. Une coupe 

transversale pratiquée à peu près au centre du delta montre à la partie 

supérieure, des couches de graviers à peu près horizontales sur une 

épaisseur d'environ 50 à 90 cm, reposant sur des couches fortement inclinées 

vers le nord (pendage de 15 à 30°). L'épaisseur du dép6t atteint au 

moins 30 ni dans certaines parties. 

Au point de vue granulométrique, le matériel comprend des 

éléments de tailles variées allant des sables grossiers aux graviers de 

60-80 mm de diamètre. Le matériel est en général assez bien trié, bien 

que les faciès changent brusquement; on note de fréquents recoupements 

des couches. Les galets sont bien roulés; dans la catégorie des grès 

de 40-50 mm, on obtient 2.5% de subanguleux, 50% de subarrondis, 45% d'arrondis 

et 2.5% de très bien arrondis. L'indice d'émoussé (2r/L) donne une médiane 

de 0.324 avec un minimum de 0.181 et un maximum de 0.658. L'indice d'apla- 

tissement donne une médiane de 1,61 avec un minimum de 1.10 et un maximum 

de 2.44. 
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Le matériel composant le delta de Saint-Modeste est presque 

exclusivement d'origine appalachienne. On y trouve moins de 0.5% de 

cristallins, en moyenne. 

Une trentaine de fentes en coin fossiles ont été découvertes 

dans les couches de la partie supérieure du dép6t. On y trouve aussi des 

micro-failles avec ou sans remplissage limono-sableux. 

Le delta de Saint-Modeste a été mis en place dans une nappe 

d'eau entre le front du lobe glaciaire de Saint-Antonin et le rebord des 

hautes-terres appalachiennes, par des cours d'eau s'écoulant du SW vers 

le NE. C'est du moins ce que suggèrent la morphologie (chenaux, talus 

frontal et inclinaison de la surface) et la sédimentologie (couches sommi-

tales horizontales et couches frontales inclinées vers le nord). 

Le delta serait contemporain du stade glaciaire de Saint-Antonin. La 

nappe l'eau dans laquelle les sédiments ont été mis en place était possi-

blement partiellement marine. D'une part, l'on a trouvé de l'argile dans 

des dépressions fermées (kettles?) à la surface du delta; de l'autre 

plusieurs fossiles marins (Hiatella arctica, Hacoma balthica, iIya truncata, 

Astarte montagui sp., deux gastéropodes et un Balanus sp.), ont été 

découverts à une altitude de 128 ri, à environ 500 m au NW du talus 

deltai!que, mais au sud de la moraine de Saint-Antonin. Une datation 

au C14 a donné un âge de 10 310 ± 150 	B.P. La nappe d'eau marine 

pénétrait au sud du front glaciaire par un couloir ouvert au NE, 

empruntait la dépression aujourd'hui occupée par la rivière Verte et venait 

se mélanger avec les eaux de fonte arrivant du SU et possiblement aussi 

avec des eaux provenant des hautes-terres appalachiennes. 
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Les épandages fluvio-glaciaires de bordure 

Entre le rebord des hautes-terres appalachiennes et la moraine 

de Saint-Antonin, dans la région comprise entre Saint-Antonin et Saint-

Modeste, s'étend, sur une douzaine de kilomètres, une grande plaine d'épan-

dage fluvio-glaciaire qui atteint par endroit plus de 3.5 km de largeur. 

Cette plaine se caractérise par un ensemble de terrasses découpées è m&ne 

le dép&, par des chenaux résiduels dont certains sont aujourd'hui empruntés 

par de petits cours d'eau, et par des dépressions fermées (kettles). 

L'épaisseur du matériel est de l 'ordre de 5 è 25 m selon les endroits 
et suivant la nature du relief du substratum rocheux et atteint possiblement 

30 in dans certains secteurs. 

En bordure des hautes-terres appalachiennes, au sud de Saint-

Epiphane, s'étend dans une dépression empruntée par la rivière Cacouna, 

une autre plaine d'épandage fluvio-glaciaire. Elle s'allonge dans une 

direction SW-NE sur une distance de 12 km environ et atteint par endroit 

plus de 1.5 km de largeur. L'épaisseur des sédiments dans Cette zone est 

de l'ordre de 5 è 15 in. 

Les épandages fluvio-glaciaires de bordure sont composés de 

sable et de gravier petit è gros, dans des proportions variables d'un 

endroit à l'autre. Plusieurs coupes ont permis de constater la présence 

de couches fortement inclinées vers le nord et le nord-est et composées 

essentiellement de matériel appalachien: grès, grès-quartzitique, quartz 

filonien, schistes argileux. On y trouve 1.5% de cailloux cristallins 

(laurentidiens). Les cailloux sont dans l'ensemble assez bien roulés. 



Pour les grès de 40 à 60 mm, on obtient les proportions suivantes: 

5 à 10% de subanguleux, 55 à 65% de subarrondis et 20 à 30% d'arrondis 

L'indice d'émoussé (2rIL) calculé sur le grès a donné une médiane de 

0.310 avec un minimum de 0.142 et un maximum de 0.566. L'indice 

d'aplatissement (L + 1/2E) donne une médiane de 1.61 avec un minimum 

de 1.22 et un maximum de 3.00. 

Une quinzaine de fentes en coin fossiles ont été observées 

dans le fluvio-glaciaire d 'épandage. 
Compte tenu des caractères morphologiques, sédimentologiques 

et lithologiques, les épandages fluvio-glaciaires de bordure entre 

Saint-Antonin et Saint-Epiphane auraient été mis en place au front du 

lobe glaciaire de Saint-Antonin par des eaux de fonte s'écoulant du SW 

vers le NE, le rebord des hautes-terres entravant alors le drainage vers 

le SE; antérieurement ce dernier s'était pourtant effectué dans cette di- 

rection comme l'indiquent les fragments d'eskers abandonnés à la surface 

des hautes-terres appalachiennes (LEE, 1963b). 



Tableau 5. Emoussé des yalets (40-65 mm) (indice de Cailleux) 

Dép6t Roche 
2r1 2r2 Visuel % 

méd point méd. méd. point méd, 
min. médian max. min. médian Max. 

AN SAN SAR AR R 

.lages actuelles grès 0.296 0.369 0.462 0.336 0.440 0,553 0.3 10.1 52.3 30.2 7.1 
granite 0.266 0.320 0.417 0.347 0.388 0.506 0.4 13.3 59.0 23.2 4.1 
calcaire 0.253 0.288 0.358 0.333 0,360 0.477 - 10.7 53.6 33.7 2.0 

?lages anciennes grès 0.293 0.344 0.421 0.363 0.393 0.504 - 6.9 57.6 31,3 4.2 
granite 0.213 0.320 0.406 0.301 0.426 0.474 16.7 65,0 16.7 1.6 

luvio-glaciaire grès 0.263 0.347 0.380 0.323 0.406 0.484 0.5 10.6 55.8 29.2 3.9 

j 
.eltaque grès 0.324 0.350 0.404 0.421 0.428 0.477 0.9 6.6 56.8 31.1 4.6 

7luviati1e grès 0.251 - 0.406 0.338 - 0.496 5.4 8.2 40.7 34.3 11.4 

Lill grès 0,089 - 0.132 0.175 - 0.181 33.2 35.3 30.4 1.1 - 

Oé1ifractes grès 0.029 - 0.030 0.032 - 0.033 100 - - - - 

(éboulis) 

C.' 



Tableau 5a (suite) 

Aplatissement des galets (40-65 mm) Dissymétrie des galets (40-65 mm) 

Dép6t Roche médiane point médiane médiane 
 

médiane point 
minimum médian maximum minimum médian maximum 

Plages actuelles grès 1.55 1.82 2.23 0.561 0.581 0.654 
granite 1.54 1.60 1.76 0.547 0.571 0.622 
calcaire 1.75 1.78 1.88 0.551 0.577 0.582 

Plages anciennes gras 1.62 1.93 2.33 0.566 0,571 0.634 
granite 1.46 1.52 1.80 0.556 0.560 0.648 

Fluvio-glaciaire gris 1.61 1.68 1.80 0.561 0.578 0.642 

Deltaïque gras 1.61 1,70 1.88 0.556 0.596 0.611 

Fluviatile gras 2.16 - 2.23 0.561 - 0.598 

Till grès 1.99 - 2.13 0.577 - 0.592 

Gélifractes grès 3.08 - 3.20 0.588 - 0.589 
(éboulis) 



Fentes en coin fossiles 

Dans la région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles, plus de 70 

fentes en coin fossiles ont été découvertes dans 27 sites répartis entre 

90 et 190 m d'altitude (fig. 18). Les fentes affectent les formations 

suivantes: plages soulevées (3 fentes), delta fini-glaciaire des Trois-

Pistoles (6), delta fluvio-glaciaire de Saint-Modeste (30), épandages 

fluvio-glaciaires (18), moraine frontale de Saint-Antonin (17). 

Les fentes en coin fossiles sont considérées comme contempo-

raines du stade glaciaire de Saint-Antonin (DIONNE, 1969b). Elles se 

seraient développées dans un pergélisol continu ou discontinu dans la 

zone sise immédiatement au sud du front glaciaire attardé sur la c6te 

sud du Saint-Laurent et dateraient d'environ 12 500 ans B.P. Dans 

l'état actuel des connaissances, elles ne semblent pas être liées à un 

retour du froid postérieur au recul du front de l'inlandsis au-delà du 

48°  de latitude N, soit il y a 10 000 ans B.P. 

Quelques turbations (périglaciaires?) et des cailloux redressés 

ont aussi été découverts dans quelques sites. 

Fentes en coin fossiles dans le Québec méridional 

Plus de deux cents fentes en coin fossiles ont été découvertes 

dans le Québec méridional depuis 1964 et ont fait l'objet de plusieurs 

rapports (DIONNE, 1966a, 1966b, 1967, 1969b, 1970c, 1971c, 1973b). Quelques-

unes ont aussi été observées par d 'autres chercheurs, mais la plupart n'ont 
pas fait l'objet de publications. Nous résumons Ici ces découvertes en 

donnant le nom de l'auteur et la date des observations. 
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Fentes rapportées oralement ou par lettre 

- BIK, J.J. (1971) 	une fente dans fluvio-glaciaire, au lac au Loup, 

dans la partie nord-ouest du parc de la Gatineau; 

fente observée au-dessus du niveau de la mer de 

Champlain. 

- GADD, N.R. (1965): une fente dans fluvio-glaciaire, près de Leeds 

Station, dans la région de Thetford Mines (Cantons 

de l'Est). 

- HROUX, Robert (1965): une fente dans alluvions fini-glaciaires 

de la Cascapédia, près de New Richmond (Gaspésie); 

commentaire: fente possible (7) mais aucune des-

cription. 

- MACKAY, J.R. (1959): fentes près de Kazabazua, région de la Gatineau; 

communication orale è F.A. COOK; commentaire: 

fentes possibles (?) mais pas de description. 

- TREMBLAY, Germain (197i) 	une fente près de St-Nazaire (Lac St-Jean); 
signa1e Jans sa thèse de doctorat; commentaire: 
fente possible C?) mais douteuse. 

Fentes rapportées par d'autres chercheurs 

- GANGLOFF, P. (1970): 2 fentes près d'Arundel, Laurentides (Montréal); 

I fente douteuse (?), è St-Zénon, Laurentides; 

1 fente douteuse (7), è Ste-Philomène (Montréal); 

(1971): 1 fente douteuse (?), è St-Jérôme. 

- 	POIRIER, J. 	(1970): 1 fente, aux 11es-de-la-Madeleine. 
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3- Fentes observées par J.C. DIONNE 

- 1966a, 1966b, 1969b: régions de Rivière-du-Loup, Trois-Pistoles, 

Saint-Fabien, Rimouski, Mont-Joli, Matane, Matapédia, Témiscouata; 

- 1967: région de l'Islet; 

- 1970c: région au sud de Québec; 

- 1971c: région au nord de Québec; 

- 1971: région d'Arthabaska: 7 fentes; observations non encore 

publiées; 

- 1965 et 1969: région de Sherbrooke (Cantorisde l'Est): 4 fentes 

non décrites. 

Les dépôts organiques 

Les dépôts organiques couvrent une superficie importante dans 

la région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles. Il convient de distinguer 

deux catégories d'unités organiques: les unes petites correspondent tantôt 

à des ketties, tantôt à des lagunes littorales et tantôt à des secteurs 

d'anciens chenaux fluviatiles; elles sont généralement composées de tourbe 

décomposée et de terre noire; les autres plus vastes correspondent è des 

bassins relativement peu profonds et évasés occupant le fond des grandes 

dépressions argileuses Insérées entre les crêtes appalachiennes et sont 

composées principalement de tourbe. 

Les particularités du relief côtier, appalachien, constitué 

par une série de crêtes rocheuses et de dépressions parallèles alignées 

SW-NE, un peu obliquement par rapport à la direction générale du Saint-

Laurent, expliquent le mauvais drainage et la formation, après le retrait 

des eaux de la mer post-glaciaire, de lacs peu profonds qui ont été comblés 

de tourbe. 
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La tourbière de Rivière-du-Loup (la plus grande de la région), 

sise entre 90 et 110 m d'altitude, s'étend sur une douzaine de kilomètres 

de long et atteint par endroi'.. 4 km de largeur, soit une superficie de 7 220 

acres. La tourbe y atteint une épaisseur maximum de 10 m; elle repose 

sur de l'argile du goldthaitien moyen. La surface de la tourbière est 

bombée comme celle de la plupart des tourbières de la région. D'après 

GIRARD (1947, p.  9), le caracte bombé des tourbières des rives du Saint- 

Laurent serait lié à la prdcence de brouillards oz d'tés frais qui favo- 

riseraient le développement et la propagaticri des sphaignes. Comme ce 

type de tourbière se rencontre ailleurs dans d'autres conditions, il serait 

plus exact de rattacher le phénom.ae du bombement à la vitesse de décompo- 

sit.Ln de la tourbe qui n'est pas le même sur les bords de la tourbière 

qu'au centre, l'humidité état une ccrdition essentielle à la formation de 

la tourbe dans tous les milieux. 

Avant son exploitation industrielle, la tourbière de Rivière-du- 

Loup était an bonne partie reccuver d'épinettnoir(Picea mariana). On 

observe à deux endroits des petites matas téroignant de phéacmènes de réticulation. 

Cette vaste tourbière se subdivise en une dizaine de dîmes de dimensions 

variées qui sont séparés par des chenau' servant de réseau dc drainage. 

Un échantillon de tourbe et de gyttja récolté au fond de la 

tourbière, à 7 m de la surface, soit à une altitude de 100 m environ, et 

daté au C14, a donné un êge de 9 520 ± 170 ans B.P. (GSC-176). 

Le spectre pollinique (AllER, 1930) fait voir une prédominance 

(20 â 50%) de Pinus et de Betula. Picea est assez abondant (20 à 50%) entre 

5.5 et 7 m de profondeur; mais il y a une baisse considérable entre 5 et 

2 m; puis une augmentation (25 à 35%) à parti' de 2 m. Ahies a une répartition 

très inégale selon les Li - eaux, variant entra 1 et 10%. Lulnus, Corylus, 

Ostrya, Fagus, Ouercus, Tilla, Ulmus et Tsuga représentent moins de 5% chacun 

(fig. 19). 
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Des souches d 'arbres apparaissent à deux niveaux: (1) entre 
6 et 6.5 m de profondeur, la base des souches repose dans de la tourbe 

à lalche décomposée et le sommet des souches est recouvert de tourbe à 

sphaignes naturelles; (2) entre 2 et 2.5 m de profondeur, les souches 

sont dans de la tourbe à sphaignes décomposées, POTZGER (1953, p.  391) 

fournit également un spectre pollinique pour la tourbière de Rivière-du- 

Loup. 

La tourbière d'Ia-Verte, sise sur le replat de la terrasse 

Mie Mac entre 30 et 50 ra d'altitude, à 2.5 km à l'est du village, ressemble 

à celle de Rivière-du-Loup. La tourbe repose sur du sable et atteint une 

épaisseur maximum de 8 m. On trouve des souches à 3 niveaux: (1) à 7.5 ra 

de profondeur les souches affectent à la base une couche de tourbe à 1ache 

décomposée et au sonmet une couche de tourbe à sphaignes décomposées; 

(2) à 4.5 ra et (3) à 1.7 ra de profondeur -i'-es souches sont dans de la 

tourbe à sphaignes dÉcomposées. 

Pinus et Betula sont las (jeux espèces les plus abondantes de 

toute l'unité, le pourcentage variant de 19 à 407 an dessous de 1.5 m de 

profondeur. A partir de ce niveau, ci rota une diminution de Betula qui 

de 20% s'abaisse jusqu'à 5% au niveau d'un mtre pour remonter à 10% à 50 cm 

de la surface (fig. 19). 

Il y a une quarantaine d'années, AUER (1930, p.  17) a proposé 

l'interprétation climatique suivante pour les tourbières du Saint-Laurent, 

en partant de la base: (1) une période sèche, chaude correspondant au Boréal; 

une période humide, probablement chaude, correspcndant à l'Atlantique; 

une période sèche et chaude correspondant au sub-Boréal et (4) une 

dernière période humide, probablement froide, correspondant au sub-Atlantique. 
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Figure 19. Spectres polliniques de quelques tourbières de la région de 
Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles, c6te sud du Saint-Laurent. (D'après AUER, 1930). 
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De son c&té POTZGER (1953, p. 400) propose 5 périodes. A la 

base une période chaude, suivie d'une période humide plus froide, suivie 

d'une période sèche et chaude,à laquelle succèdent une période humide et 

chaude, puis une période humide et plus froide. 

Datations au C14 

On possède plusieurs datations au C14 pour les formations 

quaternaires de la région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles (fig. 20). 

Le tableau 6 fournit un résumé laconique. Pour les descriptions spécifi-

ques on se reportera à RADIOCARBON (Amer. Jour. Sci) et à la collection 

publiée par la Commission Géologique du Canada et intitulée: Geological 

Survey of Canada Radiocarbon Dates (1 à 12). On trouvera dans le tableau 7 

quelques autres datations relatives aux formations quaternaires des c6tes 

de l'estuaire du Saint-Laurent en aval de la région étudiée. 

Afin de compléter certaines données fournies dans d'autres 

guides, nous avons groupé dans le tableau 8, des datations obtenues 

d'échantillons que nous avons recueillis dans la région du Saguenay/Lac-
Saint-Jean, au cours de travaux de cartographiecks formations meubles. 
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Tableau 6. Datations C14: Région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles 

Localité N°  de 
série 

coordonnées géogr. altitude 
(m) 

âge absolu 
B.P. 

dépôt remarques 
long. W. 	lat. N. 

Cacouna GSC-68 69°27.4 4505732 16 9 830 ± 130 argile Macoma calcarea; coquillages 
possiblement remaniés 

Isle-Verte GSC-70 69°19.4' 47°577 79 10 600 ± 170 argile Macoma calcarea 

il GSC-69 69019.92 47  0  58.11  54.5 9 690 ± 150 argile Nacoma calcarea 

rivière des GSC-112 69°25.5' 47°58' 15 6 970 ± 100 tourbe âge minimum du retrait des 
Vases eaux marines 

Rivière-du- GSC-61 69°30.8' 47°49.V 100 10 340 ± 130 lentille d'argile dans 
Loup gravier stratifié 

CSC-176 69°28' 47°48' 106 9 520 ± 106 tourbe & 
gyttja 

St-Epiphane GSC-63 69°19.V 47°56.3' 94 11 4.10 ± 150 argile 

Trois-Pistoles Gsc-102 69°07.9' 48°07.7' 98.5 12 720 ± 170 argile Portlandia arctica 

anse à Persil GX-1491 69°32'05" 47°52'50" 12 10 095 ± 160 argile coquillages marins 

St-Patrice GX-1492 69°34'45" 47°48'40" 16 9 865 ± 180 argile coquillages marins 

Cacouna GX-1493 6902955,t 47°54'25" 38 9 975 ± 210 sable fin coquillages marins 
 vase 



Tableau 7. Datation C14: côtes de l'Estuaire du Saint-Laurent 

Localité fl0 de 
série 

coordonnées géogr. altitude 
(m) 

- 

âge absolu 
B.P. 

dépôt remarques 
long. 	W. 	 lat. N. 

Côte sud: 

Bic GSC-1216 68°42'25" 48°22'35" 15 9 450 ± 150 sable Mya pseudoarenaria 
argileux 

St-Donat GSC-1104 68016'10" 48°30'30" 98 12 000 ± 160 argile Hiatella arctica 

Ruisseau-à- Gsc-1186 49°13'20 45 12 600 ± 160 argile Mya truncata 
Rebours 

New Richmond GSC-1018 65°5200' 48  0 
 
10100,i  0.6 12 200 ± 180 argile Mya truncata & 

(Gaspé sud) Hate1la arctica 

C6te nord: 

Tadoussac GSC-1500 69
0  42'02"48°10'50" 100 9 820 :± 150 argile Balanus kaineri 

varvée 
Sacré-Coeur I-5922 69°43'35" 48

0
1150' 83 10 400 ± 150 argile ilacoma baithica 

varvée 
Baie-Comeau GSC-1565 68

0
1l'40" 49

0
13'00" 60 9 280 ± 140 argile Balanus balanus 

:Hanic 2 I-3868 68
0
21'00" 490191 0011  635 9 150 ± 150 argile & Balanus sp. 

sable ar- 
gileux 

, Moisie GSC-1337 66°1200" 50
0  
18,001,  76 9 140 ± 200 argile li- Macoma calcarea 

moneuse 

Anticosti GSC-89 64
0
16'lO" 49°50'20" 54.5 12 940 ± 180 sable & Hiatella arctica 

gravier Mya truncata 



Tableau 8. Datations C14: Lac St-Jean/Saguenay(l) 

Localité 
- 

n°  de 
série 

coordonnées géogr. altitude 
(m) 

âge absolu 
B.P. 

dép6t remarques 
long.W.lat.N. 

St-Félicien GSC-951 72°23'30" 48
0 
 36'55"110 8 630 ± 160 argile }Iiatella arctica 

St-Nazaire GX-1495 71
0 
 31'20"480  35'50"145 8 710 ± 230 sable Hiatella arctica 

St-Coeur-de- GX-1496 71
0 
 38 '00"48°37'20" 128 9 275 ± 250 argile Fliatella arctica 

Marie 

Ruisseau Gervais GX-1497 105 9 930 ± 190 sable Mya arenaria 
vaseux 

Bagotviile-est I-5921 70050?25t 48
0
1910" 70 8 550 ± 140 sable Mya arenaria 

vaseux 

St-Gédéon I-5924 71050?00? 48°27'25 100 4 630 ± 110 sable débris organiques fossi- 
lisés par dunes 

111v, 	Ste-Mar- I-5923 6905240t 48
0 
 16'00" 60 300 ± 90 argile tronc de Pinus 

guerite W banksiana (glissement 
de terrain 

Chicoutimi I-6116 71
0  08,101, 480  26'55" 2 435 ± 90 argile 

Chicoutimi I-6117 7l00830 48°26'58 1 500 ± 90 argile débris organiques 
(glissement de terrain 

(1) échantillorsrécoltés et soumis par J.C. DIONNE 
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Localités fossilifres 

De nombreuses rencontres de fossiles ont été faites Jans les 

formations quaternaires Je la région de Rivière -Ju-Loup/Trois-Pistolcs 

au cours de travaux de terrain Je géomorphologie et Je cartographie des 

formations meubles faits entre 1964 et 1970. Les résultats apparaissent 

dans deux rapports d'information (DIONNE, 1969d et 1971d). 

La figure 21 fait voir l'emplacement des localités où des 

découvertes ont été faites par l'auteur et le tableau 9 fournit le détail. 

La liste ci-jointe indique les espaces recueillies par l'auteur ainsi que 

quelques espèces additionnelles déjà découvertes par H.A. LEE (WAGNER, 1962). 
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Liste des fossiles marins des formations quaternaires 

de la région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles 

I - ANNELIDA 

- Spécimens non identifias 

II - BRACHIOPODA 

- Hemithiris psittacea (Gmelin) 

In - CrRREPEDIA 

- Balanus balanus (Linné) 

- Balanus crenatus (Bruguière) 

- Balanus hameri (Ascanius) 

IV 	FORAMIMIFERA 

- Cassidulina islandica (NØRUANG) (Lee 1963) 

- Elphidiuin elevatum (Cushman) 

V - GASTROPODA 

- Buccinum elongatum (VerkrIzen) 

- Buccinum tenue (Gray) 

- Boreotrophon clatharatus scalariformis (Cou]d) 

- Littorina saxatilis (Olivi) 

- Lunatia pallida (Broederip & Sowerby) 

- Natica clausa (Broederip & Sowerby) 

- Neptunea despecta tornata (Gould) 

- Plicifusus kroyeri (NB11er) 

- Lepta caeca (Mtlller) 
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VI - OSTRACODA 

- Cytheropteron sp. (Lee 1963) 

VII - PELECYPODA 

- Astarte montagul forma typica (Diliwyn) 

- Astarte montagui striata (Leach) 

- Chlamys islandicus (Millier) 

- Hiatella arctica (Linné) 

- Lyonsia arenosa (M8l1er) 

- Macoma balthica (Linné) 

- Macoma calcarea (Gmelin) 

- Mya arenaria (Linné) 

- Mya truncata (Linné) 

- Mytilus edulis (Linné) 

- Nuculana minuta (Fabricius) 

- Nuculana perluna (Millier) 

- Nuculana tenuisulcata (Couthouy) 

- Portiandia arctica (Gray) 

- Serripes groenlandicus (Brugulère) 
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Figure 21. Localisation des sites fossilifères, région de Rivière-du-Loup! 
Trois-Pistoles, côte sud du Saint-Laurent. 
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Tableau 9. Localités fossilifères des formations quaternaires 

de la région de Rivière-du-Loup/Trois-Pistoles 

Localité et 	altitude 	dép6t 	espèces 

localisation 	(m) 

Saint-Patrice 

69°34'45" W; 47°48'40" N 	16 

Rivière-du-Loup 

69°32'30" W; 47°49'25" N 	48 

Rivière-du-Loup 

69°30'55" W; 47049,10tt  N 	96 

Rivière-Verte 

69°2V30" W; 47047?15  N 105  

argile du 	Hemithiris psittacea 
goldthwaitien Astarte montagui forma typica 

moyen 	Astarte montagui striata 
Chlamys islandicus 
Macoma balthica 
Nuculana pernula 
Plicifusus kroyeri 
Lepta caeca 
Balanus hameri 
Annelida sp. 

sable du Hemithiris psittacea 
goldthwaitien Astarte montagui striata 
moyen Hiatella arctica 

Lyonsia arenosa 
Macoma balthica 
Macoma calcarea 
Mytilus edulis 
Natica clausa 
Neptunea despecta 
Plicifusus kroyeri 
Balanus crenatus 

sable du Hiatella arctica 
goldthwaitien Balanus crenatus 
moyen 

argile glacio- Hiatella arctica 
marine 	Mya truncata 

Rivière-du-Loup 

69°31'50" W; 47
051'10" N 	18 

sable du 	Hemithiris psittacea 
goldthwaitien Astarte montagui striata 

moyen 	Hiatella arctica 
Macoma balthica 
Macoma calcarea 
Mya arenaria 
Mya truncata 
Nuculana minuta 
Nuculana per luna 
Nuculana tenuisulcata 
Portlandia arctica 
Natica clausa 
Neptunea despecta 
Plicifusus kroyeri 
Lepta caeca 
Balanus hameri 



6 

7 

= 

- 

Anse à Persil 	 argile du 	Henithiris Dsittacea 

69
0
3205 W; 47°52'5O N 	12 	

o1dthwitien 	Astarte montagui striata 
moyen niatella arctica 

Macocvi calcarea 
'Juculana minuta 
Uuculana perluna 
Iuccinum sp. 
Neptunca Jespecta tornata 
Balanus hneri 

Cacouna arile ct sable Nenithiris psittacea 

N 47°5425 U 3 oidthwaitien starte nontagui striata 
ioyen n1anys isl -tndicus 

Hiatolla rctica 
Lyon3ii arenosa 
IaconLt baithica 
I4acoia ca1care. 
Nuculana inuta 
Nuculana pernula 
Serripes ç'roenlandicus 
Boreotrophon clothratus 

"ca1arifornis 
Buccinuri tottenii 
uccinun e1onatun 

Lent caeca 
Luntia pa11i 
Nitica clriusi 
1l:ptunun despcta tornata 
3aiinus b'ilanus 

Gros-Cacouna irn,il. o1d.twai Hiconi b.Ttlthica 
0 	 0 31 OO W. 

47 69 55 ' 55` 	 tlenne et 1cio- Nicoma ca1cira 
:Jllcclflu") sp 
Plicifusus t'royeri 
:.a1nus harieri 

Cicouna-est arçile o1Jthwiitiea- :iiat::l1- irctic-i 
r9 O759 

W; 47°5Y55 	15 n. ou clicio':trine? Nicoru biithica 
aco"ui cilcirei 

Portiandia arctica 
Gastropoda sp, 
humus haeri 



10 

:1. 

Cacouna-est 	 argile du go1dthwiitien Hom.ithiris psittacea 

69°2100' W 47057v25  N 22 	
moyen 	Astarte norttagui striata 

Astarte tnontaui forma 
typ]ca 

Fiatella arctica 
1acoua baithica 
'acoma calcarca 
Mya arenaria 
tya pseudoarunaria 

Tlya truncata 
Mytilus edulis 
Nucula tenuis 
Nuculana perlun- 
Portiandia arctica 
Serripes groenlandicus 
Buccinum tenue 
Buccinum plectrum 
Euccinun undatum 
Titic.a clausa 
Lunatii na11iJ 
ITeptunea despecta tornata 
Plicifusus kroyeri 
Balanus balanus 
Balanus crenatus 
Balanus hameri 

Saint-Modeste, 	argile pierreuse 	Astarte rnontaui striata 
6902415 , 47°5030 N 128 	

glacio-riarine? 	Hiatella arctica 
Macoma baithica 
1coma calcarea 

'iya truncati 
Serripes groenlandicus 
Luccinuri plectrum 
ihtica clausa 
Ba1.anus crenatus 

Saint-rodeste-NE 	arri1e du ç'oldti-- 	IIiate1ù' arctica 

69°2335 W 47°5100 :i 	120 	
Waitien flOYCfl 

Saint -Todeste-NE 	ari1e du c'lo- th- 	H1te11a arctica 
90335 W; 47°51'1O N 106 	

waiti3n moyen 	1acoraa baithica 
Castropoda sp. 
Balanus hmeri 

Saint-Modeste-U argile glaclo- Hiate11a arctica 
69°2415 W; 47°5135 N 98 m -i r i n liacomi calcarea 

Aya truncata 
Portiandia arctica 
Balanus balanus 
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15 Saint-Modeste-N argile du goldth- Hiatella arctica 

69°2335 W; 47°5225 90 
waitien moyen 

46 Saint-Epiphan-W sable cravcicux Astarte raontagui sp. 

W; 47°530O"N sur i1L_ glacio- Hiatella arctica 
iarine Uacoma calcare-a 

My:t  truncata 
Gastropoda sp. 
Balanus sp. 

7 Saint-Epiphane-N4 arlla du goldtri- L'icora calcarea 

69°221O 	W; 4705440 N 8 0 waitien moyen Portiandia arctica 

3 Isle-Verte-Sud argile du goldth- Macoia baithica 
69°1925 	W; 47°5740' il 70 wajtien moyen Portiandia arctica 

9 Isle--Verte--sud sable fin du Hiatella arctica 

69
0
21'00 	W; 47°545 53 

goldthwaitien moy. ;4acona baithica 

D Isle-Verte argile Jes Trois- Portiandia arctica 

69
0lp05 	W; 48°0130 	N 53 

Pistoles 

. Saint-Eloi-NE argile des Trois- Portiandia arctica 

69°1430 	W; 4800310t " 83 Pistoles 

- Saint-Eloi-NE plages du Hiatella arctica 
69°1520 	W 	48003?30 65 ç~olu~thwaitien noy. ifacoma baithica 

'1ytilus edulis 

=== Saint-Eloi--N sable u gol;th- acoma baithica 
69°13'30' W; 43°04"50 ; 8 w1itien moyen 

Trois--Pistoles--sud :rgiie des Portiandia arctica 

69°1l5 W; N 130 Trois-Pistoles 

Trois-Pistoles--ouest plages du goLJth- Hiatella arctica 
69 48 43°o620 waitien moyen Nacona baithica 

yti1us edulis 

I 

Balanus sp. 



26 Trois-Pistoles--sud p1ac,u du gol(!th- 
69°O950' W; 48°0650 N 90 waiti3n moyen 

27 Trois-Pistoles-SE plaes du goldth- 
6900200 W 48017)0 7; 	

W1jt1Lfl r1O7i 

-3 Trois-Pistoles-est (LEEJ63) -rile des 
69°37 Ç55 w 48°07 Trois-Pistoles 

- 90 - 

Eiitella arctica 
Macrma baithica 
Balanus sp. 

i-iiatella arctica 
Macoma baithica 
-iytilus edulis 
Littoriria saxatilis 
Falanus sp. 

Portlari!.ia r=tici 
Cytheropteron sp. 
Flphi-lium clavatun 
Cassi.1ulina islandica 

:9 Trois-Pistoles--est plas du go!dth- Hiatelia arctica 
69008ul0 W 48°0750 N 	

wsitien moyen 	acona balthics 
lytilus cdulis 

O 	Trois-Pistoles-NE 	2ro.ile des 	Portiandia •arctica 
69

0
0945 W; 	15 	

Trois-Pistoles 

1 Trois-Pistoles 

69°0605 W; 48°0830 N 140 

2 Cap Marteau 

69°06l0 W; 43 10,05- 45 

Cap Marteau 

006l5 W, 43°  69 1035N 	30  

arile :1 s Jiatella arctica 
Trois-Pistoles Portiandia arctica 

argile du çolcth-- iiistella arctica 
witieri moyen 	Macoma baithica 

nri1e des 	Portiandia arctica 
Trois-Pistoles 

Saint--Simon argile du Goldth- Hiatella arctica 
69°03'55 T1. 48°1240 il 	96 	

witien moyen 	coria baithica 

(flcnarque. Les nunros correspondent à ceux apparaissant sur la figure 21. 
Les 1ocalits fossilifères nentionncs ici sont celles dcouvertes 
par lauteur, xcept la loca1it n0  2) 
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